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RAYMOND ROULEAU joue actuellement « Mon 
royaume est sur la terre » au "Théâtre Hébertot. 
«J'ai si rarement des loisirs que j'hésite avant 

de les employer, nous dit-il. Sortirai-je ? Irai-je moi-
môme au théâtre ? Ou, plus simplement, resterai-je 
chez moi? Je crois que c'est à cette solution que je 
m'arrêterai. Je lirai mes auteurs favoris : Stendhal, 
Montherlant, Jean-Jacques Rousseau et Saint-Exupéry, » 

ALICE T1SSOT remporte chaque jour un succès 
personnel dans « La Belle Histoire » au Théâtre 
Edouard VII. « Un soir par semaine, me voilà 

en vacances, dit-elle en riant. Ce que je compte faire ? 
Poser des tapis, changer les tableaux de place, démé-
nager tous les meubles, redresser les vieux clous 
parce qu'on n'en trouve pas de neufs, faire le menuisier, , 
bref, me laisser emporter par ma passion du bricolage, » I 

CE que je ferai, mais je deviendrai spectateur, 
affirme Georges Rollin. J'irai voir « Eurydice »] 
que je devais jouer à la place d'Alain Curry, 

« Orphée et son amour » qui m'était destiné mais 
que des engagements m'ont empêché d'interpréter. 
Pour mon plaisir, je verrai aussi la dernière pièce de 
Marcel Achard. Au cinéma : «Mamouret», « Remor-
ques » et « Monsieur Coccinelle », ainsi que les films où 
je joue, mais parce que c'est très instructif de se voir. » 

GERMAINE DERMOZ joue « L'Amazone aux bas 
bleus » et Jean Galland « Hyménée ». De plus, 
il tourne dans « Vie privée ». Si bien que l'un 

et l'autre ne se rencontrent presque jamais et commu-
niquent par des petits billets qu'ils sèment dans l'ap-
partement. « Enfin, nous serons ensemble et nous 
goûterons un peu la compagnie de notre fille, la dou-
ceur de notre-foyer, celle des longs bavardages et des 
silences que l'on apprécie mieux à deux. » 

M ISS adore les récréations. «J'ai une foule de 
projets, avoue-t-elle. Faire du pyjama, dormir 
toute une journée après avoir coupé le télé-

phone. Hein? Ça, c'est déÛcieux! Ou, au contraire, 
sortir toute la nuit, car j'adore les boîtes et les amis. 
Mais le meilleur est de faire venir chez moi mes nièces 
et mes filleuls : une petite bande adorable avec laquelle 
e m'entends très bien. Nous ferons un pique-nique sur 

le tapis, nous jouerons et nous chanterons ensemble. Ils 
ont promis de m'apprendre « Il était une bergère»! 

Nicole MORAND 
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■k Nostalgie. — Pourquoi être si triste ? Peu 
vous importe si Mireille Balin et Tino Rossi ont 
décidé de se séporer. Ne dramatisez pas. Henri 
Decoin n'est pas marié avec. Danielle Darrieux. 
Viviane Romance reste en excellents termes 
avec Georges Flamant et réciproquement, 
l'omour ne^dure pas toujours, mais l'affection 
représente une force indéniable qui met en 
confiance deux êtres séparés par lassitude ou 
jalousie. A la liste des couples qui divorcent, 
ajoutez le ménage François Périer-Jacqueline 
Parel, qui cessent a leur tour de vivre ensemble, 
•fr Une petite Indiscrète. — L'artiste dont vous 
me parlez est un jeune comédien qui s'appelle 
Hubert de Malet. C'est lui que vous avez vu 
aux Bouffes-Parisiens, dans « La Ligne d'Ho-
rizon », aux côtés d'Elvire Pppesco, de Jean 
Max et de Lucien Nat. Je ne sais pas quels 
sont ses projets. Mais Hubert de Malet vient 
de se voir confier un rôle par M. Sacha Guitry 
dans « Le Destin de Désirée Clary », et nul 
doute que l'écran nous le révèle avqnt le théâ-
tre, bien qu'il ait créé « Le Pavillon brille », 
aux Mathurins. 
■k Intrépide Nadle. — Qu'est-ce à dire ? Seriez- i 
vous aussi brave ? Etes-vous décidée à tout ? { 
Vous dansiez ? Eh bien ! chantez maintenant ! 
J'ai confiance en votre art. Pour trouver de 
jolies robes gitanes, je vous conseille de visiter 
plusieurs costumiers parmi les fournisseurs de 
productions cinématographiques. Fernand Aubry 
exerce ses talents de visagiste à Paris, 5, rue 
du Cirque. 
ic Un Trénetlste endiablé. — Vous me faites 
frémir, j'ai toujours eu peur du diable. C'est 
pourquoi je me suis empressé de transmettre 
votre lettre à Charles Trénet. Ne soyez pas 
surpris si vous ne recevez pas de réponse. Le 
compositeur - acteur - chanteur - poète-écrivain 
n'aime pas écrire. Et son secrétaire tire au 
flanc, le plus souvent. C'est si doux de se 
laisser vivre I 
* Ginette Gennetier. — Non, je ne suis pas 
celui que vous croyez... Gérard Landry est dans 
le Midi. Il tourne. Il a épousé Janine Darcey, 
récemment divorcée. Pour connaître la couleur 
des yeux et des cheveux de Louis Jourdan, 
adressez-vous de préférence à sa fiancée, Mi-
cheline Presle. Ne soyez plus triste. 
■k Amie d« Bel-Ami. — Comme vous y allez I 
Le Petit Trianon de Paris est un établissement 
que j'ignore. Vous confondez sans doute avec 
celui de Versailles. Je n'ai jamais entendu 
parler de Jean-Claude Méloutier. Raymond Rou-
leau n'a pos encore atteint l'âge que vous 
m'indiquez. Vous voulez faire du cinéma, du 
théâtre et de la danse. Eh bien ! Essayez ! 
Quand on a 14 ans, tout est permis. Qu'est-ce 
que vous risquez ? 
it Un passionné de « Vedettes ». — Mieux 
vaut être passionné de « Vedettes » que d'au-
tre chose, c'est moins dangereux. Oui, nous 
pouvons vous adresser les photographies que 
vous nous demandez, aux conditions habituelles, 
soit 10 francs le portrait, plus 3 francs de frais 
de port et d'emballage. Assurément, c'est bien 
Elvire Popesco que vous avez rencontrée à 
Bayeux. 
■k Un groupe d'étudiants. — Je suis entière-
ment de votre ovis en ce qui concerne le jeune 
garçon qui tenait le rôle de Chaveau-Laplace 
dans le film « Premier Rendez-Vous ». Je vous 
reparlerai de lui prochainement. 
it Une admiratrice de Louis Jouvet. — Ne dé-
sespérez pas. Louis Jouvet reviendra et rejouera. 
Il ne faut pas prêter l'oreille à tout ce que 
l'on raconte. D'autant plus que les versions les 
plus contradictoires circulent sur le grand 
acteur. 

Fille du Rhône. — Vos compliments nous ont 
fait plaisir. Vous êtes gentille. Et je ne de-
mande pas mieux de vous satisfaire en trans-
mettant vos missives à Mlle Denise Bosc, 
depuis peu Madame, fille d'un employé de 
banque qui saura certainement assurer ses 
vieux jours... 
ir Pierre, ■— Faire du cinéma ! Avez-vous bien 
réfléchi ? Commencez petitement, par de la 
figuration; de cette façon, vous apprendrez ie 
métier et vous vous ferez connaître plus faci-
lement. 
•k Un Parisien. — ...Parmi tant d'autres ! Lais-
sez donc votre scénario dans votre tiroir. Vous 
ferez une bonne action. Il y a déjà tant de 
films qui sont des navetsI Non, vrqiment, don-
nez l'exemple — si vous pouvez — et n'aug-
mentez .pas le nombre déconcertant. ■ . 
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LE PLUS PAUVRE DES HOMMES C'EST 
CELUI QUI N'A PAS D'ENFANTS 

Notre « Concours du meilleur scénario» 

Mademoiselle Ariette Jazarln est 
l'auteur au scénario < Michaël >. 

WOICI enfin les résultats de ce concours. Il faut 
» bien le dire, nous espérions mieux, car la 

plupart des envois furent extrêmement médiocres. 
Devant cette carence d'imagination, le jury, au 
cours de sa dernière réunion, a signé le procès-
verbal suivant : 

« Le jury du « Prix du meilleur scénario », 
appelé à couronner un scénario original suscepti-
ble d'être réalisé, n'a pas trouvé, parmi la grande 
quantité de manuscrits soumis à son jugement, 
une œuvre dont l'ensemble des qualités (action, 
atmosphère, caractère des personnages, etc.) soit 
suffisant. Il a donc décidé de ne pas décerner le 
prix cette année. 

« Mais, désireux d'encourager de jeunes au-
teurs, il a demandé à la direction de « Vedet-
tes » de partager la valeur de ce prix entre deux 
scénarii qui, bien que ne réunissant pas l'ensemble 
des qualités nécessaires, présentaient pourtant 
certaines valeurs. 

« C'est ainsi que Mlle ABLETTE JAZARIN, 
pour son scénario Michaël, et SUZANNE LAN-
GLOIS, pour son scénario La Revanche du Dieu, 
recevront chacune 3.500 francs. 

Nous publions ci-contre les photographies de 
Mlle Ariette Jazarin et de Suzanne Langlois. 
Leur prix leur sera décerné samedi 14 février, 
au cours de notre Course à la Vedette. 
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HOWARD VERNON IE DANSEUR DE CLA-

QUETTES BIEN CONNU QUE L'ON PEUT AP-

PLAUDIR AU GRAND JEU OU IL REMPORTE UN 

RÉEL SUCCÈS DANS UNE INTERPRÉTATION 

TRÈS ORIGINALE DU " BARBIER DE SÉVILLE "• 
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SI MO NI L AU RE INTERPRÈTE DÉLICATE DU 

ROLE D'ARIETTE DANS " LA CHAUVE-SOURIS " 

A QUI NOUS POUVONS PRÉDIRE UNE HEU-

REUSE CARRIÈRE, CAR ELLE JOINT A DES DONS 

VOCAUX EXCEPTIONNELS CEUX D'UNE EXCEL-

LENTE COMÉDIENNE ADROITE ET INTELLIGENTE. 
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Suzanne Langlols est 
l'auteur du scénario 
« La Revanche «lu Dieu ». 
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ROSES 
avec 

E SAINT-C 
U N (les meilleurs ouvrages dramatiques de 

ces dernières aimées, Roses Ecartâtes, a 
été adapté à l'écran après .avoir triomphé 
pendant plus de quatre ans au théâtre. 

Le film a été tourné dans les studios ita-
liens avec le concours d'une vedette française 
dans le principal rôle féminin. Nous retrou-
vons en effet sous les traits de « Maryvonne » 
la charmante et délicieuse artiste Renée Saint-
Cyr qui interprète, avec tant de grâce et de 
finesse, un personnage de femme-enfant dont 
l'amour patient a fait place à une sorte de 
gentille indifférence. L'histoire débute au 
tournant de son amour. 

Avide d'aventures, Alberto espère retrou-
ver un peu de sa vie de garçon à l'occasion 
du prochain départ de sa femme, qui doit se 
rendre aux sports d'hiver. Il a justement la 
bonne fortune de surprendre une communica-
tion téléphonique d'une femme qui. croyant 
parler à son fleuriste, lui commande... des 
roses écartâtes. Aussitôt. Alberto se grise 
d'illusions, s'éprend d'enthousiasme, entrevoit 
une rapide, grande et douce aventure... Il 
décide de se faire livrer les roses chez lui ; 
il les fera parvenir à la destinataire, avec la 
complicité de son ami intime, Timothée, en 
y joignant un mot d'amour, un aimable bil-
let, qu'il signt- le plus romantiquement (lu 
monde : « Y ysteriu »... 

Mais, malheureusement, sa femme, la jolie 
Maryvonne, trouve par hasard les fleurs et 
la lettre... Aucune adresse n'y étant inscrite, 
elle est convaincue que les roses écarlates 
et les mots d'amour lui sont destinés. La 
voilà donc qui ébauche déjà sur ce... mys-
tère tout un roman, le plus sentimental qui 
soit... Et, catégorique, elle renonce à son beau 
voyage, aux sports d'hiver, à quelques jours 
de vacances... 

Naturellement, Alberto remarque aisément 
le changement subit et presque brutal de sa 
femme ; il commence à se ronger de jalousie, 
il limite sa confiance, cherche consciencieuse-
ment quel pourrait être le motif de ces atti-
tudes nouvelles et pour le moins curieuses, où 
l'affection le plus souvent semble faire dé-
faut. C'est un homme curieux : à tout prix, 
il veut savoir si sa femme lui restera fidèle ! 
Il continue la supercherie, la poursuit dans 
tout ce qu'elle a de comique : chaque jour, il 
adresse à sa femme des lettres enflammées 
accompagnées d'un bouquet de roses écar-
lates... 

La situation atteint son paroxysme au mo-
ment où Maryvonne. de plus en plus éprise 
de son inconnu, de son bel inconnu si mys-
térieux certes mais qu'elle imagine volontiers 
d'après un idéal, dit à son mari qu'elle le 
quitte et qu'elle veut divorcer !... 

Le problème devient grave, particulière-
ment difficile à résoudre. Qui donc pourra 

suggérer une solution infaillible 
berto. au comble du désespoir, recherc' 
mi son entourage, la personne e; 
tirer d'embarras. Timothée, son vieil ami, « 
bon chien terre-neuve » comme on l'appelle 
se propose de tout arranger pour sauver le 
bonheur largement compromis d'Alberto. Il 
répond favorablemnt au S.O.S. qui lui a 
été lancé, il accepte — bien malgré lui ce-
pendant — de jouer le rôle superbement ridi-
cule de l'amoureux transi... Le courage ayant 
toujours été sa qualité principale, il déclare 
un jour à Maryvonne, profitant d'un instant 
de tête-à-téte que le fameux « Mysterio » 
n'est autre que lui-même !... 

Bien entendu, à la suite de cet aveu. Mary-
vonne est fortement déçue. Elle l'est tellement 
qu'il lui devient difficile de cacher longtemps 
cette désillusion laquelle elle ne s'at-
tendait guère. De son côté, si Timothée est 
ulcéré dans son amour-propre, en revanche, 
il est à la fois heureux et fier d'avoir rendu 
service à son meilleur ami. De plus, il ressent 
une satisfaction toute légitime : celle de voir 
s'enfuir Maryvonne et Alberto, comme deux 
amoureux, par le train qui devait consommer 
leur séparation... 

Humour, tendresse, émotion, amour sont à 
la base de ce nouveau film dont la mise eu 
scène est due à l'acteur Vittorio 

PHOTOS 
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la charmante et délicieuse 
artiste Renée Salnt-Cyr est 
la vedette de ce nouveau 
film, réalité par l'acteur Vit-
torio de Slco, dians les 
studios Italiens. Ce film est 
adapté de l'une des meil-
leures comédies Italiennes 

Avec i Roses écarlates »■ nous 
avons l'occasion d'appré-
cier des comédiens de va-
leur, tels Vittorio de Sica, 
Umberto Melnati, dont le 
jeu ressemble à celui de 
Ralmu, Vlvl Gloi, Ruby Dal-
ma et l. Beghi. Un film, gai j 

De bon ton et d'agréa 
facture, < Roses écorla 
nous vaudra des airs 
Ermlnl chantés par 
Fred-Mélé, accompag 
Pierre Chagnon. Les 
gues sont de Jacques 

Louise Carletti et Georges Grey font le salut classique 
avant de livrer un assaut Inégal mais mouvementé. 
Il ne s'agit heureusement pas d'un duel a mort i 

— Je t'assure, Georges, Il vaut mieux mettre ton 
masque avant de commencer. Je suis une escrimeuse 
terrible... Et puis un accident est si vite arrivé I 

Maurice Gardère, maître d'armes, est fabriquant de 
champions d'escrime. Il en a deux dans sa famille, ses 
fils André et Edward. Vient-Il d'en découvrir d'autres T 

ANS la salle de l'avenue 
Victor-Hugo, Georges Grey fait des armes avec le 
maître Maurice Gardère. 

— Un duel en préparation ? demandai-je. 
• — Certes non! J'essaie de garder ma forme, qui n'a 

du reste jamais été étonnante. Je vous avouerai même 
que, lorsque j'étais élève officier, je passais pour être 
le comique de mon groupe lors des assauts que nous 
faisions. Comique? Je commence à croire que je le 
suis depuis que je joue l'opérette « Ça va papa » au 
Théâtre des Nouveautés. Je me sens très à l'aise dans 
mon nouveau rôle et je le reprends avec plaisir tous 
les soirs quand j'ai fini de tourner « Désiré Clary ». 
Je travaille beaucoup en ce moment, venir m'entraîner 
m'est un délassement agréable. Malheureusement, 
cela ne m'arrive pas aussi souvent que je le voudrais... 

A ce moment, Louise Carletti apparaît, toute menue 
.ans son costume masculin. 

Comment? vous aussi! Avez-vous l'intention d 
ire concurrence à Edwige Feuillère dans « Mam' 

Bonaparte » ? 
™— Pas pour le moment, quoique, au cinéma il 
s'attendre à tout. Je viens ici parce que ça m'amuse. 
Je suis très sportive, vous savez, sans en avoir l'air. 

— Et puis l'escrime allonge les muscles ? 
— On le dit. Entre nous, je n'en suis pas très sûre. 

Vous trouvez que j'ai grandi, vous? 
— Hum! 
— C'est ce que je pensais, mais ça m'est égal, vous 

savez ! Je me sens de moins en moins petite. On m'ima-
gine toujours mangeant des chocolats alors que je fume 
comme une grande et que je me sens capable de me 
mesurer avec Georges, bien que nos épées, pas plus 
que nous, ne soient de la même taille. Vous allez voir 

Déjà, les deux adversaires se mettent en garde. 
Le maître Gardère, horrifié, lève les bras au ciel, 

ou plutôt au plafond. Il n'a jamais vu un combat pareil! 
Et pourtant, que de combats a-t-il dirigés, avec sa forte 
autorité! Il a formé d'innombrables champions, dont 
deux dans sa famille, ses fils, André et Edward 
Gardère. C'est ce dernier qui a réglé le duel qui met 
aux prises Alice Cocéa et André Luguet, dans la belle 
ièce de Claude-André Puget : « Echec à Don Juan 
, Ce duel, avec dague et rapière, fut reconstitué d'apri 

jçti&s documents d'escrime ancienne (espagnole et fraS 
çaise) qu'il rechercha dans les archives des traités 

'armes du XVIe siècle. 
L'évolution des armes et les positions modernès 

étant différentes des « passes » anciennes, les mouve-
ments ont dû être répétés, travaillés en salle entre le 
maître Gardère et son fils, avant que ceux-ci initient 
les deux nouveaux élèves. 

Alice Cocéa n'avait jamais fait d'escrime et il fallait 
.son caractère bien trempé et sa volonté tenace pour 
recommencer pendant des heures entières les mêmes 
gestes, subir la fatigue musculaire causée par des armes 
exceptionnellement lourdes et mener à bien un duel 
qui ne pouvait souffrir la moindre faute. 

Deux mois de travail ont permis à Alice Cocéa de 
donner la réplique à un adversaire qui a, à son actif, 
une pratique de quinze années d'escrime, des cham-
pionnats et des assauts avec Lucien Gaudin. André 
Luguet est un parfait escrimeur, mais il a dù s'initier 
à des mouvements contraires que ceux pratiqués habi-
tuellement. 

Réussir une chose semblable en si peu de temps est 
déjà un record sportif! Et les spectateurs au courant 
des choses de l'escrime remarqueront de suite le carac-
tère des deux rivaux : la forme et l'assurance de Lugue' 
s'opposant à la souplesse féline d'Alice Cocéa. 

N. M. 
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Le salut d'Alice Cocéa et d'André Luguet qui, dans la 
pièce de Claude-André Puget, < Ichec A Don Juan >, se 
battent en duel tous les soirs aux < Ambassadeurs ». 

Le champion de France Edward Gardère montre un 
coup classique de l'escrime ancienne: la passate-sotto, 
attaque de la rapière avec appui avant sur la main. 

Alice Cocéa, devenue Don Fabio,falt une attaque de la 
rapièr* à la tète, parée par André Luguet (Don Juan), 
par une croix haute de la dague et de la rapière. 
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Dan» la "Bou-
quetière de» In-
nocents "i Jean, 
ne Relnhart 
Interprète, avec 
talent et dé-
sinvolture, les 
deux râles diffé-
rents de Margot 
et de Léenora. 
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Du Mêla Cérébral au Mélo Sentimental 

AU THEATRE DE LA CITÉ: 
" LA PRINCESSE DES URSlNS " 

Personne plus que nous n'a admiré 
Charles Dullin, qui a monté « Chacun sa 
Vérité», «La Comédie du Bonheur», 
« Les Oiseaux », « Volpone », « La 
Femme silencieuse»... Aujourd'hui, sa 
plus grande erreur est d'avoir choisi 
« La Princesse des Ursins » pour ouvrir 
le Théâtre de la Cité. Par pudeur, sans 
doute, il n'a pas osé monter un de ses 
grands succès, ni une pièce étrangère 
pour inaugurer un théâtre qui porte le 
nom de la Cité... Lui qui nous a dit : 
« Le plus beau théâtre du monde, c'est 
un chef-d'œuvre sur quatre tréteaux; 
le plus beau théâtre du monde, c'est 
dans la foi, dans l'amour de notre art, 
dans une élévation constante de,l'esprit 
qu'il faut le chercher et non dans un 
déploiement de richesses inutiles... » 
Or, pour remplacer Shakespeare, nous 
n'avons vu qu'un défilé de brocarts, de 
satins, de lamés, de plumes, d'or, de 
gemmes et de velours, qui écrasaient 
encore davantage l'inexistence de la pièce. 

Si on veut nous représenter un mélo 
historique, qu'on observe au moins les 
lois du genre avec ses rebondissements 
continuels alors qu'ici nous perdons 
continuellement l'action dramatique, qui 
fait l'école buissonnière. 

Si on s'était donné la peine de cristal-
liser la pièce autour de la curieuse 
figure de la Princesse des Ursins, Charles 
Dullin eût perdu son rôle d'abbé italien 
qui a toujours l'air de dire : « C'est moi 
que je suis le traître », mais l'œuvre 
eût gagné en intérêt... Car nous ne 
savons absolument rien de cette grande 
dame Braciano, Princesse des Ursins, 
agent politique dë Louis XTV à la Cour 
d'Espagne, intrigante dévorée d'ambi-
tion, qui menait par le bout du nez le 
ménage enfantin et charmant de Phi-
lippe V, petit-fils de Louis XTV. Il fallait 
dessiner un caractère et imaginer une 
intrigue, pour nous intéresser à ce per-
sonnage central, qui parle tout le temps 
et ne dit rien, Et il faut vraiment que la 
Cour d'Espagne soit composée de gno-
mes cacochymes pour ne pas voir le 
troisième couteau qui brille dans le cor-
sage épanoui de la Princesse des Ursins. 

A LA PORTE SAINT-MARTIN i " LA 
BOUQUETIÈRE DES INNOCENTS" 

Et voici l'autre pôle du mélo, celui 
qui fit pleurer les beaux yeux de Margot. 

J'ai admiré « La Bouquetière des 
Innocents », un peu comme ]e regardais, 
émerveillé, la lanterne magique; et, en 
jouant à cache-cache avec mon enfance, 
c'est une des meilleures soirées que 
j'ai passées cet hiver au théâtre... Tout 
y est : dans la salle, la claque à la gale-
rie, et sur la scène, le traître Concini, 
Henri IV et Ravaillac, la jolie bouque-
tière qui embrasse le roi' comme du 
bon pain, son amoureux Jacques Bon-
homme, qui a une crise de folie, le 
valeureux Henriot, bâtard d'Henri IV, 

et le petit Louis XIII qui veut venger 
l'assassinat de son père. Les deux 
auteurs de ce mélo font de tels crocs-
en-jambe à l'histoire, qu'on se dépêche 
vite de tout croire avant que se réveille 
notre esprit critique, complètement 
désemparé par la naïveté d'un récjt 
aussi absurde. 

Mais l'idée vraiment poétique des 
auteurs, c'est d'avoir imaginé une res-
semblance entre Margot la bouquetière 
et l'intrigante Léonora Galigaï — qui, 
pendant la régence du petit roi, abuse 
de l'amitié de la faible reine-mère pour 
assouvir son ambition et celle du maré-
chal d'Ancre, son mari. Cela nous vaut 
des scènes magnifiques : l'embouteil-
lage de la voiture de Margot avec la 
chaise à porteur de Léonora. Dès qu'on 
se rend compte que la même actrice 
joue les deux rôles, et qu'en termes 
violents elle se dispute contre elle-même, 
notre admiration devient alors celle 
des enfants étonnés de voir sortir 
un lapin du haut de forme du pres-
tidigitateur. 

Jeanne Reinhart interprète avec talent 
et désinvolture ces deux rôles. De 
peur de les confondre, quand elle joue 
Margot elle a continuellement les poings 
sur les hanches; comme cela le public! 
ne pourra pas se tromper... et elle non* 
plus. J 

Henri Bosc, en traître Concini, jouel 
avec beaucoup de sobriété et de dis-I 
tinction froide et hautaine. ' 

Dès petites filles bien jolies parlent 
faux d'une façon assez touchante. Mais 
Robert Hommet, qui ne pourra plus 
jouer que du mélo toute sa vie, a de la 
flamme; et Roger Legris est parfait 
dans le seul rôle difficile de la pièce. 
Un autre comédien eût risqué l'em-
boîtage dans sa scène de folie. 

lean LAURENT. 

Gustave GrOndgens 
fait une création re-
marquable dans 
"Le Musicien Errant", 
un beau film de 
Traugott Millier. 
PHOTO A, C. E. - U. F. A. 

Ma rdi. Un film de Viviane Romance, 
un film de Tino Rossi le même jour! 
La voilà bien, la course à la vedette. 
C'est la grande saison, et, une fois de 
plus, on s'aperçoit que Viviane Romance 
est belle, que Tino Rossi chante bien. 
Quel autre enseignement tirer de « Car-
tacalha » et de « Fièvres » ? Que la 
jalousie est mauvaise conseillère, puisque 
somme toute, c'est à cause d'elle qu'ar-
rivent les malheurs qui agrémentent 
ces films, et que Tino Rossi ferait bien 
de renoncer à se mesurer avec Mozart, 
Viviane Romance avec les sables mou-
vants. A part cela, la séance continue. 
Mer crédit. Jean Cocteau écrit un 
scénario, qu'il compte porter lui-même 
à l'écran, comme Jean Giono qui, lui, 
entend en être, en plus, le principal 
interprète. D'autre part, H.-O. Clouzot 
va mettre lui-même en scène « L'assas-
sin habite au 21 », et on annonce des 
films qui seront réalisés par André 
Oayatte et Michel Dur an. Grosse émo-
tion du côté des metteurs en scène, qui 
trouvent que les auteurs de films de-
viennent un peu envahissants. S'ils com-
posaient, plutôt, les scénarios et les 
dialogues de leurs prochains ouvrages ? 
On assisterait alors à un match auteurs 
contre metteurs en scène, qui serait 
des plus instructifs... 
Jeudi. Un ami possède un petit 
appareil de projection et, à défaut d'é-
cran, projette ses films directement sur 
la cloison blanche qui te sépare de ses 
voisins. Il rencontre ceux-ci qui, bien 
entendu, ignorent tout de ces projec-
tions, et qui lui demandent s'il a fait 
placer un frigidaire contre cette cloi-
son : ils ont remarqué, en effet, que 
de temps à autre, le soir, un froid gla-
cial est irradié par cette cloison. Après 
des vérifications de jour, mon ami 
s'aperçoit que c'est au moment où il 

projette ses films sur la cloison que 
ses voisins ressentent cette étrange 
impression de froid... Comme si l'autre 
côté de la cloison, celui où s'agitent les 
ombres des films, absorbait toute la 
chaleur disponible. 
Vendredi» « Connaissez-vous un 
jeune premier ? » Sous-entendu, un jeu-
ne premier romanesque et grave, a la 
Boyer ou à la Blanchir. On n'en trouve 
pas. Les jeunes comédiens qui ont 
débuté ces années-ci & l'écran sont des 
jeunes premiers fantaisistes, ironiques 
ou carrément comiques : voyez Fran-
çois Périer, Bernard Blier, Gilbert Gil, 
ou ce Serge Reggiani, que l'on voudrait 
bien voir au cinématographe. Faut-il tirer 
des conclusions de ce fait ? Tout se passe 
comme si, par la faute d'un vaste (et 
symptomatique) complexe d'infériorité, 
on était davantage touché par une atti-
tude sceptique et cocasse devant la vie, 
que par l'attitude hardie et entrepre-
nante qui était coutumière aux grands 
héros de la pellicule, n en va tout autre-
ment en Allemagne où, en fait, les 
jeunes premiers à la Boyer ou à la 
Blanchar abondent — sans avoir encore, 
il est vrai, la classe de ceux-là. 
Samedi. Pierre Véry part avec Jean 
Delannoy pour Nice : ils y vont pré-
parer le découpage de « l'Assassin a 
peur la nuit », film qui sera tourné aux 
studios de la Victorine, et dont Louise 
Carletti, Jean Chevrier, Jean Tisaier et 
Mireille Balin seront les principaux 
interprètes. Pierre Véry devient l'au-
teur le plus « adapté » à l'écran : après 
« Les Disparus de Saint-Agil » et « L'as-
sassinat du Père Noël », cet « Assassin 
a peur la nuit », que suivra, par les 
soins de Louis Daquin, « Madame et le 
Mort ». Et on ne parle pas des scéna-
rios auxquels il a collaboré, ou de ce 
mystérieux « Le Bon Dieu écoute aux 
portes », qu'il faudra bien qu'il se 
décide à nous donner un jour... Quand ? 
Peut-être bien lorsqu'il pourra le mettre 
lui-même en scène, car c'est là l'un des 
projets secrets de Pierre Véry (voir 
plus haut...). 
Dimanche. On ne se fût jamais douté 
que l'on arriverait à faire une vedette 
de cinéma avec la majestueuse figure 
de Jean-Sébastien Bach, le Bon Dieu de 
la musique. Il est vrai que Traugott Mul-
ler, le metteur en scène de ce « Musi-
cien errant », ne s'est pas attaqué de 
front au grand musicien et a préféré 
essayer d'en révéler la grandeur par 
le truchement des intempérances ro-
mantiques avant la lettre de son fils 
Friedemann. Ce film historique, soigné, 
un peu solennel, indéniablement inté-
ressant, prouve en tout cas que la 
musique du « cantor », au clavecin ou 
aux grandes orgues, peut constituer le 
« clou » d'un ouvrage parfaitement ro-
manesque. C'est une gageure. 
Lundi. Jean Dasté, dans sa loge de 
l'Atelier, lève en l'air sa barbiche de 
père d'Orphée, ce quaker dévergondé, 

et, tirant sur sa pipe, me raconte que 
son rôle de « Croisières Sidé-

rales», qu'il tourne sous la di-
rection d'André Zwobada, lui 
permet de vivre en 1980... 
On ne sait plus où on en 
est, entre aujourd 'nui, l'hier 
mystérieux d'« Eurydice » 
et cet avertir tumultueux 
que l'on a inventé au 
studio. Curieux dépayse-
ment dans le temps, que 
savent nous imposer, 
par leur fantaisie, d'ex-
cellents comédiens com-
me ce Jean Dasté, tou-
jours prêt à assu-
mer une nouvelle per-
sonnalité et à nous 
faire oublier le visage 
souriant et subtil qui 
est le sien. 

Nino FRANK. 

et son imrmom 
S OÉMCKI crie Marcel L'Herbier, d'une voix irapérative (juste ce qu'il 

faut impérative car il est, parmi les metteurs en scène, celui qui ne 
perd jamais sa. courtoisie). 

Acteurs, figurants et machinistes interrompent net leur bavardage. La 
lumière baigne le plateau. Le bruit sec des claquettes annonce qu'on va tour-
ner..., qu'on tourne. 

Dans une vaste pièce, au milieu d'oiseaux empaillés et de masques nègres 
horrifiants. Saturnin Fabre vient s'asseoir (levant un bureau jonché de cartes 
à jouer. Son visage est sarcastique, ses yeux hallucinés. C'est sa silhouette, 
baignée d'irréel, qui règne sur cette « Nuit fantastique » que l'U.T.C. ter-
mine actuellement à Joinville, et dont Femand Gravey, Micheline Presles. 
Christiane Néré et Vitold sont les protagonistes. 

Pour ajouter encore à l'impression ^étrange qu'il donne, Saturnin Fabre 
porte au cou — décoration d'un ordre bizarre — un thermomètre, un_ bon 
gros thermomètre. Où va se nicher la fantaisie des scénaristes, tout de même ! 

— Coupez ! C'est bon ! Scène suivante. 
Saturnin Fabre sort du champ lumineux. Son habilleuse se précipite à 

sa rencontre, chargée d'effets. L'acteur ajuste un passe-montagne. Par-dessus 
sa robe de chambre, il enfile une blouse ; par-dessus la blouse, une canadienne, 
et par-dessus la canadienne, il fixe gravement ledit thermomètre. 

Je n'y tiens plus et m'approche de lui. 
— Monsieur Fabre. je suis très intriguée depuis un moment... 
— Par mon thermomètre? En quoi peut-il vous étonner? 
— Vous ne le quittez pas ! 
— Non, pas une minute. Je dors avec, je mange avec, je me promené avec, 

et je joue avec. Pourquoi? Mais c'est très simple, chère madame; je veux 
savoir à quelles différences de température un corps d'artiste est soumis 
pendant qu'il tourne un film. C'est très curieux, je vous assure, je fais des 
observations qui ne manquent pas d'intérêt.. Ainsi, je sais que, en un lapS 
de temps de vingt-quatre heures, je passe d'une température de —15 a une 
de +300. 45" de différence, ça compte! Vous me direz 
que je ne suis guère plus avancé sachant cela, mais, 
d'une part, j'aime la précision; de l'autre, j'ai pu, de 
ma petite expérience, tirer une conclusion : je ne tour-
nerai plus en hiver, du moins dans de telles conditions. 
Nous ne sommes pas chauffés. A part ce brasero, autour 
duquel on se tasse, le dos gelé et les mains cuites; 
Tenez, regardez... Quelle est la température actuelle? 

— Zéro ! 
— Température de la glace. C'est bien ce qui me 

semblait. Et toutes les femmes sont en robe du soir, 
épaules et bras nus. Au moment de tourner, elles en-
lèvent leurs manteaux avec de pauvres mines désolées. 
Ce n'est pas sain, tout cela. Et ce qu'on mange I J'ai 
eu de la viande à midi, et je soupçonne fort que c'était 
du cheval. Ça ne vous aurait pas dégoûtée, vous? 

— Oh ! vous savez ! 
— Hier, un maquilleur s'approche de moi avec une 

éponge enduite de fard, qui lui avait déjà servi pour 
\ ingt personnes. Comment peut-on se moquer ainsi de 
l'hygiène? C'était d'autant plus idiot que je ne me 
maquille jamais. L'éclairage est le seul maquillage 
possible. Pour les femmes, c'est différent ; il est juste 
qu'elles soient à l'écran ce qu'elles sont à la ville. 
Un homme maquillé ne donne pas l'impression d'être 
vrai, mais celle d'un acteur qui joue un rôle. 

Nous sommes dans la cour. Deux jeunes gens s'appro-
chent : « Quelle est la température, monsieur Fabre?» 

— Moins 15". mes petits. Brrr... Si encore on pou-
vait se dire qu'en rentrant chez soi on trouvera une 
chambre chauffée... Mais, pas du tout ! J'habite au 
Tennis-Hôtel (après tant de vedettes françaises et étran-
gères) la chambre de Viviane Romance. Suivez-moi ! 
Vous n'êtes pas grippée, au moins?... La chambre est 
jolie. Le lit est bon. Seulement, je m'y couche tout ha-
billé. La raison? Mon thermomètre marque —3°, 

Michèle NICOLAI. 

PHOTOS LIOO 
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SUZY SOLIDOR, AVEC SON 
PETIT TOIT DE CHAUME EN 
GUISE DE COIFFURE, N'A PAS 
DE MAL A ÊTRE SOBRE ET 
NATURELLE DANS SES CHAN-
SONS, CAR ELLE L'EST DANS 
LA VIE. ELLE N'AIME QUE LA 
MUSIQUE, L'AIR LIBRE, LE GRAND 
LARGE, SES AMIS ET LES BÊTES. 

l/êJeÏÏêo 

ON A SOUVENT COMPARÉ SUZY A UNE SIRÈNE... ET, DANS 
SA VOIX AMPLE ET DORÉE, ON ENTEND LE GRONDEMENT 
SOURD DE LA MER ET LES BRUITS DE L'APPAREILLAGE... 
QUAND ELLE ÉTAIT PETITE, A SAINT-MALO, SA MÈRE, POUR 
LUI FAIRE PEUR, LUI DISAIT : " SI TU NE MANGES PAS TA 
SOUPE, SUZY, LES SIRÈNES VIENDRONT TE CHERCHER, ET TU 
NE REVERRAS PLUS TA MAMAN..." ET, LA NUIT, LES YEUX 
GRANDS OUVERTS, SUZY RÊVAIT, AVEC UNE ANGOISSE DÉLI-
CIEUSE, QUE LA MER ALLAIT MONTER JUSQU'A LEUR DEMEURE ET 
QUE LES SIRÈNES VIENDRAIENT L'ENLEVER DANS SON PETIT LIT. ISP** 

^UZY SOLIDOR 
Romancière du grand large 

S 'JZY Solidor a la voix grave 
et douce de la mer. Elle a les 
cheveux pâles et la fière allure 
des malouins descendants de 

corsaires... 
Puisque cette chanteuse est aussi une 

femme de lettres — et une femme de 
lettres qui ne cède en rien à la chan-
teuse — comment aurait-elle pu résister 
au désir de faire revivre un de ces fils 
de la mer, un de ces Bretons qui, au 
temps de Jean Bart, avaient en eux la 
passion et la violence du vieil océan ? 

Et justement parce qu'elle n'a pu 
résister à ce plaisir de rêver une époque 
qu'elle adore, et de nous la faire rêver 
en même temps qu'elle, elle vient de 
nous donner « Le Fortuné de l'Amphi-
trite». «Le Fortuné de l'Amphitrite'»,. 
cela ressemble à une vraie chanson de 
marin.,, à Suzy Solidor aussi quand elle 
chante « Les filles de Saint-Malo » 
c'est un livre où la mer revient à chaque 
page aussi tranquillement, aussi ponc-
tuellement qu'elle vient battre les flancs 
de la côte bretonne,.. 

— Suzy, parlez-moi de votre Fortuné ? 
— Il me ressemble... Il a comme moi 

des cheveux blonds et comme moi 
encore, il déteste la vie de la terre... 
On a voulu faire de moi une fille de la nuit 
alors que je suis une fille du jour. Lorsque 
je rentre à quatre heures du matin pour 
me coucher, je sens bien que c'est au 
contraire l'heure de se lever pour prendre 
un bateau et s'en aller sur la mer, pê-
cher... Or, mon Fortuné est comme moi; 
tout primitif, tout simple, avec dans les 
yeux la couleur des vagues, et sur les 
"mains, leur parfum salé... 

— Dites-moi ce qui lui arrive... 

— La plus méchante aventure qui puisse 
arriver à un marin... Sa part de flibuste 
a été tellement forte qu'il ne peut venir 
à bout de dépenser tout son or.i. Et les 
corsaires ne devaient se réembarquer 
que les poches vides! C'était là une 
règle chez eux qu'ils ne transgressaient 
jamais... Marin, Breton, corsaire, voici 
trois raisons de n'avoir qu'un amour 
au cœur ; la mer. Et Fortuné se déses-
père, à cause de ces maudites pistoles, 
d'être obligé de rester sur la terré ferme, 
tandis que, bannières et oriflammes 
au vent, les orgueilleuses gbélettes 
s'apprêtent pour de nouvelles batailles. 
Pour mieux se ruiner, notre matelot 
veut se faire aider par la plus jolie 
«Caillette» de Saint-Malo. Hélas, la 
belle fille tombe amoureuse de ce gars 
superbe, semblable à quelque jeune 
dieu marin et, pour le garder plus long-
temps, elle refuse tous ses présents... 

— Oh gué! La triste aventure... Com-
ment vous est venue l'idée de çe livre 
que vous baptisez vous-même d'aven-
tures, de mer et d'amour... 

— D'une vieille histoire qu'on me 
racontait lorsque j'étais enfant... Cet 
été, dans la petite maison de l'Ile de Ré, 
« Hurle-Vent », elle est venue me .hanter. 
J'ai commencé, alors, pendant mes 
vacances à écrire « Le Fortuné de l'Am-
phitrite » et je l'ai achevé à Saiht-Malo 
même, où le récit se déroule... 

— Chanson de marin... Livre , marin. 
Comment de l'une êtes-vous venue à 
l'autre, Suzy ? 

— Mais j !ai toujours écrit ! Lés pre-
mières choses que j'ai faites furènt des 
histoires pour les tout petits... Les ienfants 
de mes amis m'appellent « Oncle Soli-

dor » et ils me demandent toujours de 
leur raconter l'histoire du petit ours 
rose qui avait les cils bleu-ciel... et qui 
commandait un bateau, évidemment! 

— Suzy, abandonnerez-vous un jour 
le chant pour la littérature ? 

— Non, mais... 
Les yeux de Suzy Solidor suivent un 

beau rêve couleur de mer. 
— Mais dans trois ou quatre ans, j'aban-

donnerai complètement le chant et mon 
cabaret pour aller revivre à Ouessant... 

— Vous avez déjà vécu à Ouessant ? 
— J'y ai été élevée. Je suis née à Saint-

Malo, et j'ai passé toute ma jeunesse 
à Ouessant... J'y repartirai... La vraie 
vie, c'est de relever les filets à quatre-
heures du matin... 

— Vous continuerez à écrire ? 
— Bien sûr, j'écrirai même beaucoup 

plus... Je retrouverai là-bas une vieille 
amie à moi... Elle s'appelle Roseher, 
ce qui veut dire Rose des vents... Elle 
a toutes les médailles de sauvetage 
possible, tellement elle a sauvé d'hom-
mes. Alors, elle me racontera les vieilles 
légendes d'Ouessant et moi je les écrirai. 

La chanteuse est bien loin de moi, 
bien loin de la vie parisienne. Elle est 
sur un roc battu par la mer, elle hume 
la bonne odeur des vagues, elle écoute 
les voix mortes des flibustiers d'autrefois 
lui conter des légendes magnifiques... 

Et moi, avec un vague regret, je pense 
que Suzy Solidor en vivant au vingtième 
siècle a peut-être perdu sa vie... Elle 
qui était faite pour, cheveux aux vents, 
tête haute, jambes bien d'aplomb, 
mener un bateau à l'abordage, à la fête 
de la poudre et du sang... Tout comme 
un corsaire !... Othtlie BAILLY. 

DANS L'ATMOSPHÈRE INTIME D'UN BOUDOIR 
ASSIÉGÉ, DE NUIT, SUZY RÊVE DES ROULEURS 
D'OCÉANS, ASSOIFFÉS D'INFINI, QUI VONT 
D'ESCALE EN ESCALE, A LA RECHERCHE D'UN 
IDÉÀL JAMAIS RENCONTRÉ... C'EST DANS 
CETTE TIÉDEUR AMICALE QUE SUZY SOLIDOR 
ACCUEILLE LES VOYAGEURS VENUS DU BOUT DU 
MONDE, CAR DANS LES CHANSONS DE SUZY, 
COMME DANS SES ROMANS, PASSE TOUJOURS 
LE GRAND SOUFFLE DE L'AVENTURE... 



• 
Une Grande Première 

A FONTENAY-LE-COMTE-DE-FEES 
lu ue sais plu» trop bien si lu chose s'est 

•J* passée à Fontermy-le-Cointe (Vendée) ou 
bien à Fontenuy-Ie-Conite-dc-Fées. Mats 11 est 
bien certain que cette aventure vendéenne et 
aussi bien parisienne trouva naissance, en quel-
que sorte, au Fouquet's (Champs-Elysées), 

vers 1935... C'est l'aventure de sept jeunes Ulles. Elle a 
sept ans. A cette époque du temps béni des 
sundwiches au jambon, un acteur de théâtre 
qui attendait son heure sans trop d'impatience 
sirotait un petit verre, haut perché sur un ta-
bouret — pas le petit verre, l'acteur. Passe un 
romnneler qui venait là, une fois le mois, pour 
traiter ses affaires- littéraires entre deux trains 
de nuit. L'éditeur, le producteur de cinéma, le 
directeur littéraire d'un grand quotidien atten-
daient à une table voisine du bar... Mais le ro-

mancier s'arrêta devant l'acteur. — .Je vous connais très bien. Vous êtes Jean 

Tissier. 
— Moi, Monsieur, je ne vous connais pas du 

tout... 
Ils ne devaient se retrouver que sept ans plus 

tard a propos des sept Jeunes filles de Fonte-
nay-le-Comte-de-Fées où l'on tHalt le film d'Al-
bert Valentin, d'après le roman de « Slm ». 

Il était aussi sept heures du matin à l'hor-
loge de la petite gare. One voix dans la nuit : 

— Par ici... Bonjour Tissier, bonjour Geor-

f
ette Tissier, bonjour Gaby Andrcu, bonjour 

'rimerosc Perret... Grande première mondiale dans la petite 
ville. A Hollywood-Folies, on eût illuminé une 
avenue, dépensé tout un printemps de fleurs 
artificielles et les vedettes eussent marqué l'em-
preinte de leurs pas dans le mortier frais d'un 
carrelage... Ici, c'était familial et à la bonne 
franquette et entre amis. Bien plus, français 
aussi. Georges Simenon avait emprunté le tapis 
de la cathédrale pour décorer le hall du petit 

cinéma. Et la fleuriste de lu place du marché 

prêtait ses plantes vertes. — Ah ! quelles belles journées nous avons 
passées chez Georges Simenon, nous a dit Geor-

f
etto Tissier, aux Joues fardées par l'air vif de 
a campagne. / 

— Il y aurait de quoi en luire un roman ! 
— Croyez-vous? a dit simplement Georges 

Simenon. Jean-Pierre MONLOT. 

MOI de N£W 
■ Vers le 20 février, le Théâtre de l'Avenue affi-

chera une pièce d'un auteur espagnol, « Léonore 
ide Silva », adaptée par Madeleine BanadlnSky, et 
(que joueront Simone Alain, Sophie Desmaretz, 
Jsylvla Montfort, Renaud-Mary, Pierre Leproux, 

Max Pa\tenc, etc.. Mise en scène de M. André 

Philippe. * Au cours d'une soirée donnée par Fernando 
Capurro et Ana de Espana devant des personnalités 
du monde des Lettres, des Arts et du Spectacle, 
M. Germain Denis a chanté, en première audition, 
des mélodies de Capurro. mises en musique par 

UNE TROUPE FRANÇÀ^E 

part pour Berlin 
 

«D 'll.~y.it un ori <fti/ vit essentiellement des 
èrlmnaes internationaux, c'est bien l'art du 

music-hall. Le plateau d'une grande scène de 
music-hall, c'est un lieu où toutes les races du 
inonde se retrouvent, chacune exprimant le 
meilleur de ses dons propres. Les difficultés 
présentes rendent difficiles ces échanges d'ar-
tistes, qui faisaient des acrobates, des danseurs 
ou des jongleurs, les véritables baladins du 
monde moderne. Et voici que, pour la première 
fois, un programme complet de Variétés quitte 
Paris à destination de Berlin. La Presse a été 
convoquée dimanche dernier, au Grand Thédtre 
des Champs-Elysées, poiir assister à la répéti-
tion générale de ce programme. C'est l'organi-
sation « La Force par la Joie » du Front Alle-
mand du Travail qui nous avait conviés à 
cette présentation, précédant de peu le départ 
de lu troupe, qui avait lieu mardi. Et ce qu'il y a de particulier et d'un peu 
émouvant dans ce premier qrand voyage, c'est 
que cette troupe française va jouer à Berlin 
pour des Français. En effet, les responsables 
chargés de veiller sur la vie, non seulement 
matérielle, mais spirituelle, des ouvriers fran-
çais travaillant en Allemagne ont pensé que 
rien ne pourrait être plus agréable à ceux-ci 
que d'assister à des spectacles où ils pourraient 
applaudir les artistes qu'Us aiment et qu'ils 
avaient l'habitude de voir et d'entendre chez 

eux. après leur journée faite. Vingt attractions, séparées par un court 

Voici une photographie pris* au cours de la remise 
des prix du Contoutt de Maquettes organisé par 
notre confrère « Comœdlp », pour les décors du film 
« Le Lit a Colonnes ». On reconnaît, de gauchi à 
droite: MM. Custava Stoskoff <1« prix), Jacques 
Barré, M"»' S. Bossuet; MM. Kolensky, Imlle Deschler, 
Ploquln, tuai, Buron, lacques Bérard, Rémy Hétreau. 

Vauccrbcil, Estrada, Arroyo et de Badet. Ana de 
Espana à donné la primeur de nouvelles danses. 
* Un violent Incendie a détruit, i\ y a quelques 
jours, les usines et laboratoires du studio Pathë de 
jolnvllle, où Marcel L'Herbier achève de tourner 
« La Nuit Fantastique ». Le metteur en scène a 
aussitôt installé la caméra sur les ruines encore 
fumantes, devant diriger les prises de vues dans 
un décor que l'on allait construire, représentant 

les décembres d'un Incendie 1... •fc M. Gustave v'Ignal, animateur de « Mimé-
phone » {l'étude des langues étrangères par lé 
cinéma parlant), a fait visiter à la presse les 
douze nouvelles salles installées récemment 30, 
rue de Crammont. Nous dvons assisté à la pro]ec-
tion d'un des nouveaux films destinés aux cours 
de perfectionnement et nous avons pu nous rendre 
compte ainsi des résultats probants de la méthode 

appliquée aux élèves. ■k Le 16 février, aux studios Pathè-Francceur. 
M. J. Daniel Norman donnera le premier tour de 
manivelle d'un film présenté par M. Camille Tra-
mlchel, président-directeur de la Société de Pro-
duction et d'Edition cinématographique. « La Loi 
du Printemps », adaptation d'Alfred Machard, seta 
interprétée par Huguette Duflos, Pierre Renoir, 
Alice Field, Gilbert Cil', Georges Rollln, Mal Bill, 
Marguerite Devol, René Cênln et Yves Furet. 
4r Ncus rappelons que la finale du grand concours 
de tour de chant de cabaret organisé par notre 
confrère « Paris-Programmes », aura lieu à « So 
Majesté », au cours d'une grande soirée prési-
dée par les grandes vedettes de la chanson. Le 
jury se compose de Mlle Françoise Holbane et de 
MM. André Avisse, Bizos, Castille, Henri Contet. 
Cidie Dalx, Decrucq, Détaille, Dorfeuil, André Fou-
gère, Jean Félines, V. de Frédèrlx, Edouard Cen-
dron, Jacques Hébertot, Aimé lulien, Jean Laurent, 
Marianl, Million, Paul de Montalgnac, Poggi, Mau-
rice Poterat, Robert Régamey, Richard, Verdler et 

Urcesclu. ■jr Grand Festival Swing. ■— Nous avons le plaisir 
de signaler à nos lecteurs que le Hot Club de 
France présentera le 21 février prochain, à la Salle 
Pieyel un gtvnà Festival Swing au profit du Se-
cours Hational-Entr'aide d'Hiver du Maréchal et 
des musiciens prisonniers et leurs familles. Toutes 
les vedettes du jazz français apporteront évidem-
ment leur gracieux concours à cette manifestation, 
et nous pouvons dès maintenant citer les noms 
de : Django Reinhardt, Aimé Barelli, le ]azz de 
Paris, André Ekyan, Michel Warlop, Gus Viseur, et 
bien d'autres. Cette seule énumérotion laisse pré-
voir le retentissement extraordinaire de ce concert 
dont le but est d'adoucir les plus éprouvées des 
familles de nos camarades prisonniers. 

TINO ROSSI 
a msilé l'Exposition de Rémy Uuva\ 

ËRTAINS discutent encore de l'existence d'un 
art photographique. De même que l'on 

oppose souvent théâtre et cinéma,
(

 quelques es-
prits bornés veulent absolument comparer pein-
ture et photographie, chacun, selon sa préfé-
rence, donnant la préséance à l'un de ces deux 
arts. Il est aussi fou, à notre sens, de choisir 
entre un film et une pièce de théâtre que de 
mettre en parallèle un beau cliché photogra-
phique avec une eau-forte, un dessin à la plume, 

ou une belle peinture. Deux modes d'expression différents, deux 
arts qui. tout en paraissant de même essence, 
n'ont pas la même ambition et n'occupent sans 
doute pas la même place dans l'échelle des va-
leurs. Deux arts cependant, avons-nous dit, car 
la photographie est un art au même titre que 

la cinématographie. Le Studio Harcourt, qui est à la tête du mou-
vement photographique par la qualité des por-
traits réalisés dans ses studios, vient d'ouvrir 
sa galerie à une très belle exposition de l'œuvre 
photographique de Rémy Duval. C'est M. L.-E. 
Galey, commissaire du gouvernement au Ciné-
ma, qui a inauguré cette exposition. Une ioule 
nombreuse se pressait dans les salons du 49. 
avenue d'Iéna : M. Scapini s'était fait repré-
senter ; on y remarquait M. Belin. Mme Jean 
Luchaire, Mlle Lucienne Delforge, M. Jean-
Henri Adam, M. et Mme Jean-Marc Campa-
gne, Mme Violette France, Huguette Faget, Nane 

AU THÉÂTRE HÉBERTOT 
M. Jacques Hébertot a dû arrêter en plein 

succès la pièce de M. Jean-François Noël : Mon 

tloyaume est sur la Terre. Le Théâtre Hébertot, en effet, pris par des 
engagements antérieurs, devait donner pour le 
18 février la reprise si attendue de La Dame 
aux Camélias, avec Edwige Feuillère et P. Hi-

ehar-Willm. 
Cette reprise est elle-même limitée à 30 re-

présentations, et c'est une pièce de Charles de 
Pcyret-Chappuis qui succédera au chef-d'œuvre 

d'Alexandre Dumas (Ils. 

Germon, Nadine iAûrziano, M. Quéant, Mme 
Désillac, M. et Mme Van Caulaert, Mlle Ge-
neviève Perreau. Rouer Dahn, Raymond Se-

gard, etc. Les tableaux photographiques de Rémy Duval 
ont tous, non seulement de la qualité mais une 
grande sincérité ; pas de recherche angulaire 
plus ou moins sophistiquée, une interprétation 
photographique de la nature, avec un sens poé-
tique très fin, un désir de dépouiller l'objet 
de tout ce qui n'est pas l'essentiel. Des rues, 
les quais au long de la Seine, une rose dans 
un vase, des villas au soleil, la mâture d'une 
goélette. Dans chacune de ses épreuves, un 
sens très sûr de la lumière, une volonté de 
laisser dans l'ombre ce qui ne touche pas à 

'âme du sujet. De nombreux visiteurs sont venus chaque 
jour admirer et comprendre les œuvres de Ré-
my Duval, et voici que, l'autre soir, sans se 
faire annoncer, en amateurs qu'ils sont de tout 
ce qu'il y a de beau, Tino Rossi et Mireille 
Balin, bras dessus bras dessous, sont venus voir 
l'exposition. Rémy Duval leur en a fait lui-
même les honneurs, et tout se termina au Bar 
des Vedettes, où le couple qu'on a dit désuni 
— mais que ne feraient pas certains journa-
listes pour annoncer du sensationnel ? — s'est 
tout prosaïquement chatiHé les pieds aux che-

nets de notre grande cheminée. Tino et Mireille nous ont dit leurs projets : 
c'est vraisemblablement dans un grand cinéma 
que le grand chanteur fera sa rentrée, après 
avoir prêté son concours, une fois de plus, 
pour un gala charitable. Mireille Balin, après 
avoir toiirné dans le film d'Yves Mirande. 
prépare un prochain film. Tino est ravi de l'ac-
cueil que les Parisiens ont fait à Fièvres. Il 
nous a dit son ctésir de ne plus jamais tourner 
que des productions de qualité où la partie mu-
sicale sera toujours particulièrement soignée. Il 
a enfin pris congé de nous, en nous chargeant, 
pour tous les lecteurs de Vedettes, de son sou-

venir le plus amical. Arltttt MAMCHAL. 
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SOURIEZ JEUNE... 
Mans toute» les restaurations dé-
lient» la vue de l'Or est Inesthétique. 
Tous les travaux : obturations, cou-
ronnes, bridge», etc., sont désormais 
rendus Invisibles grâce il leur exécu-
tion en Céramique. Des spécialiste» 
mit créé le Centre de CERAMIQUE 
DENTAIRE, 189, rue de Hennés. 
Mttré 10-00 (Gnrc Montparnasse). 

TOUS PARISIENS 
Cn 1, c'est l'amiral Bard qui a reçu 

la liasse de billets représentant cinq 
millions, parce que le billet gagnant 
de la Loterie Nationale, au tirage du 
18 décembre, avait été placé par 1»J 
Société de Prévoyance de la Préfec-
ture de Police. 

Mai» la Société de Prévoyance, à 
son tour, a partagé les cinq millions 
entre les acquéreurs de dixièmes. 
C'étaient tous des Parisiens : une ins-
titutrice de Montmartre; deux garçons 
crémiers du quartier de la Madeleine ; 
un gardien dè la paix retraité; une _ 
«rnnd'mère de Neuflly; des ouvrières ml 
d'une usine d'électricité de St-Ouet, ; I 
deux commerçants du douzième. 

I.a fortune a des faveurs pour tous 
les Ages, tous les quartiers, tous les 
métiers. 

GYRALDOSEI 
i—****** hygiène intime! 

HOROSCOPE D'ESSAI 
Pour recevoir sous 
enveloppe cacheté' 
et discrète votre 

HOROSCOPE 
envoyez votre date 
de naissance, adresse, 
nom et prénoms (M., 
Mme, Mlle) avec 5 Fros 
en timbres-poste pour 
frais d'écritures à 

DJEMARO 
Astrologie scientifique. — Service W.Z.F. 

34, avenue Anatole-France, Colombes (Seine) 

Tout Pons se rencontre au 

LONGUEURS D'ONDES : BORDEAUX 
SiEN : 12 m. 80 • RENNES-BRETAGNE 

SUD-OUEST 
'431 m. 70 ■ 

219 m. 60 - BORDEAUX-LAFAYETTE . 278 m. 60 - POSTE PARI-
RETRANSMISSION DES PROGRAMMES ALLEMANDS SUR 280 m. 60 

L'ELEGANT CABARET DIS CH.- ÉLYSEES 

DJANGO 
REINHARDT 

et le 

QUINTETTE DU 

HOT CLUB DE FRANCE 
avec H. ROSTAINO 

RENÉE BELL 
Grande vedelte de la radio et du disque 

TONI-BERT 
Vedette de la radio 

Yvonne SOLAR — Suiy CLAIR 
Yvonne SOLAL 

et FERNAND DALLY 
DINERS-SPECTACLE à partir de20 h. 

8 h.: Radio-Journal de Paris, l«» bul. d'inf. - 8 h. 15: Un quart d'heure de culture physique. - 8 h. 30: Retransmis-
sion de la messe du collège Albert-de-Mun, de Nogent-sur-Marne. - 9 h. 15: Ce disque est pour vous (1"' partie), une 
présentation de P. Hiégel. - 10 h.: La Rose des Vents. - 10 h. 15: Ce disque est pour vous (2' partie). - 10 h. 45: 
Trésor poétique des jours et des saisons: «Somnolence des champs», présentation de P. Courant. - 11 h.: Les musi-
ciens de la grande époque. - 11 h. 45: Dr. Friedrich : un journaliste allemand vous parle. - 12 h.: Déjeuner-concert. 
L'orch. Victor Pascal, avec Odette Ledentu et Jeanne Bronni. - 13 h.: Radio-Journal de Paris, 2' bul. d'inf. - 13 h. 15: 
Raymond Legrand et son orch., avec Maurice Martelier, Suzy Solidor, André Claveau, Boullcot-Dalban. - 14 h.: Revue 
de la presse. - 14 h. 15: Lucienne Delforge. - 14 h. 30: Pour nos jeunes : Histoire de chasse. - 15 h.: Grand Concert 
public de Radio-Paris, avec le grand orchestre de Rodio-Parls, Camille Morane et la chorale E. Passani. - 16 h.: Radio-
Journal de Paris, 3' bul. d'inf. - 16 h. 15: Suite du grand concert public. - 17 h.: Les nouveautés du dimanche, avec 
Charles Henry, Roger Toussaint, André Ekyon et son ensemble, Assia de Busny, Jacques Metehen et son orchestre, Fred 
Hébert. - 17 h. 30: Emission théâtrale: «Le procès de Thérrèse Humbert », évocation radlophonique de Jacques Cossin. 
- 19 h.: L'ensemble Lucien Bellanger: Berceuse, Menuet (L. Aubert); Danse du souper (Levadl); Sommeil (Jeanjean) : 
Henry VII (Saint-Saëns). - 19 h. 30: Rodio-Parls présente son magazine sonore: La Vie Parisienne, réalisation: Jac-
ques Dutal. - 20 h.: Radio-Journal de Paris, 4" bul. d'inf. - 20 h. 15: Musique ininterrompue. - 22 h.: Dern. bul. d'inf. 

7 h.: Radio-Journal de Paris, 1" bul. d'inf. - 7 h. 15: Un quart d'heure de culture physique. - 7 h. 30: Concert ma-
tinal. - 8 h.: Radio-Journal de Paris, répétition du 1er bul. d'inf. - 8 h. 15: Opérettes. - 9 h. 15: Arrêt de l'émission. -

, 11 h. 30: Le trait d'union du travail. - 11 h. 45: Soyons pratiques: crêpes et beignets. - 12 h.: Déjeuner-concert : 
l'orchestre de Radio-Paris (dlr. Gaston Despiau, avec Maria Bramèze et Ginette Neveu. - 13 h.: Radio-Journal de 
Paris, 2' bul. d'inf. - 13 h. 15: Concert en chansons, ovec Guy Paris, Lucienne Delyle, Trio des Quatre, Annette Lajon, 
André Dassary, Jacqueline Moreau, Richard et Carry, Damra, André Claveau. - 14 h.: Revue de la presse. - 14 h. 15: 
Le fermier à l'écoute. Réparations en matière de baux à terme. - 14 h. 30: La bonne chanson. Raymond Legrand et son 
orchestre. - 15 h. 15: Une longue passion, présentation de Pierre Michel, d'après une nouvelle de Barbey d'Aurevilly. -
15 h. 30: Sonate en ré majeur de Beethoven, par Pablo Cazals. - L'Ephéméride. - 16 h,: Radio-Journal de Paris, 3e bul. 
d'inf. - 16 h. 15: Chacun son tour... Deux pianos-Swing, Patrice et Mario. - 17 h.: Le micro aux aguets: Evolution 
musicale de la jeunesse. - 17 h. 15: Elena Glozounow. - 17 h. 30: Quintette à vent de Paris. - 17 h. 45: L'Art vocal 
à travers les âges, par Alice Raveau. - 18 h.: Radio-Paris-Actualités. - 18 h. 15: L'orchestre Jean Yatove: Pot-pourri 
sur des succès (Sellers-Trenet-Gardoni) ; Trois heures du matin (Probledo); L'Orient (Divers); En écoutant les cloches 
(Brener); Le temps des cerises IA. Renard); Pot-pourri de valses célèbres (Divers); Tango Marina (Schmidarder) ; Le 
chameau (Clinton). - 19 h.: Causerie du jour. - Minute sociale. - 19 h. 15: Quatuor Andolfi. - 19 h. 45: Jack Mlrols. 
- 20 h.: Radio-Journal de Paris, 4» bul. d'inf. - 20 h. 15: Musique ininterrompue. - 21 h.: Marcelle Meyer. - 21 h. 15: 
Musique ininterrompue. -• 22 h.: Radio-Journal de Paris, dernier bulletin d'Informations. - 22 h. 1S: Fin d'émission. 

7 h.: Radio-lournal de Paris, l"r bul. d'inf. - 7 h. 15: Un quart d'heure de culture physique. - 7 h. 30: Concert ma-
tinal. - 8 h.: Radio-Journal de Paris, répétition du 1" bul. d'inf. - 8 h. 15:. Voyage en zlg-zag. - 9 h. 15: Arrêt de 
l'émission. - Il h. 30: Les travailleurs français en Allemagne. - 11 h. 45: Protégeons nos enfants: la mémoire se cultive. 
- 12 h.: Déjeuner-concert. Retransmission depuis Radio-Bruxelles, avec l'Orchestre Radio, Suzanne de Gavre, André 
d'Arkor, et Emile Colonne. - 13 h.: Radio-Journal de Paris, 2" bul. d'inf. - 13 h. 15: Suite du dé|euner concert, depuis 
Radio-Bruxelles. Concert varié avec Chrlstiane Houdez, Emile Sottlaux, et le trio rythmique Paul-Lambert. - 14 h.: 
Revue de la presse du Radio-Journal de Paris. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute. Question laitière. - 14 h. 30: Concerto 
pour flûte et harpe en do majeur, de Mozart. - 15 h.: Yvonne Besneux-Gautheron. - 15 H. 15: Messaoud, conte inédit 
de Bernard Gervaise, lu par Jean Bonvilliers. - 15 h. 30: Bel canto. - L'Ephéméride. - 16 h.: Radio-Journal de Paris, 31' 
bul. d'inf. - 16 h. 15: Chacun son tour... Petites pièces de Chopin; Instantanés par Gaston Rico. - 17 h.: Les grands 
Européens: Heinrlch von Kleist, par le Dr Rabuse. - 17 h. 15: Chorale Emile Passani. - 17 h. 30: Face aux réalités : Le 
quart d'heure de la collaboration. «En trois mots», de Roland Tessler. - 17 h. 45: Un quart d'heure avec Gllbcrte 
Legrand et Willy Maury. - 18 h.: Radio-Parls-Actualltés. - 18 h. 15: Orchestre de chambre Hewltt. - 19 h.i Causerie 
du jour. Minute sociale. - 19 h. 15: Ah ! la belle époque ! Orch. scus la direction de Victor Pascal, avec Louis Lynel, 
Lily Duverneuil, Andréani. - 20 h.: Radio-Journal de Paris, 4' bulletin d'inf. - 20 h. lïi Musique ininterrompue. -

.20 h. 45: Jean Suscinlo et ses matelots. - 21 h. 15: Musique ininterrompue. - 21 h. 30: M. et Mme de Lausnay. -
21 h. 45: Musique ininterrompue. - 22 h.: Radio-Journal de Paris, dernier bulletin d'inform. - 22 h. 15. Fin d'émission. 

7 h.: Radio-Journal de Paris, 1*' bul. d'inf. - 7 h. 15: Un quart d'heure de culture physique. - 7 h. 30: Concert ma-
tinal. - 8 h.: Radio-Journal de Paris, répétition du 1" bul. d'inf. - 8 h. 15: Les petites pages de la musique. - 9 h. 15: 
Arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Le trait d'union du travail. - 11 h. 45: Cuisine et restrictions: sauces blanches et blan-
quettes. - 12 h.: Déjeuner-concert. L'orchestre de Paris, sous la direction de Kostla de Koristantlnoff: Wawerley, 
ouverture (Berlioz) ; A Saint-Valéry (Fourestier) ; Scherzo,valse (Tchaïkowsky) ; Istar (V. d'Indy) ; Au pays basque 
(P. Gaubert). - 13 h.: Radio-Journal de Paris, 2« bul. d'inf. - 13 h. 15: L'orch. Richard Blareau. - 14 h.: Revue de 
la presse du Radio-Journal de Paris. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute. Question d'octuallté. - 14 h. 30: Cette heure 
est à vous, présentation d'André Claveau. - L'Ephéméride. - 16 h.: Radio-journal de Paris, 3'' bUI. d'inf. - 16 h. 15: 
Harmonie: Marlus Perrlar, organiste. - 17 h.: Renaissance économique des provinces françaises : La Savoie, par G. Lo-
fond. - 17 h. 15: Jacqueline Pianavia. - 17 h. 30: Le grandroman radiophonique de Radio-Paris: « L'Epingle d'Ivoire », 
de Claude Dherelle (20" épisode). - 17 h. 45: André Ekyan. - 18 h.: Radio-Parls-Actualltés. - 18 h. 15: Musique 
ancienne, par la Société des Instruments anciens Henri Catcdesus: Sérénade (I. Plajel); Gavotte en ré mineur (Lulli); 
Gigue (Desmaret) ; Suite florentine (Caleazzi). - 18 h. 45: Jocques Jansen. - 19 h.: La critique militaire. - 19 h. 15: 
L'ensemble Lucien Bellanger: Chanteur des bols (Fahrbach) ; Canzonetta (D'Ambroslo) ; Pierrot joyeux (Levade). -
19 h. 30: La Rose des Vents. - 19 h. 45: L'ensemble Lucien Bellanger (suite): Ballet de cour (G. Pierné). - 20 h.: Le 
Radio-Journal de Paris, 4' bul. d'inf. - 20 h. 15: Musique Ininterrompue. - 20 h. 45: Camille Moreau. - 21 h.: Musique 
Ininterrompue. - 21 h. 30: Marie-Antoinette Pradier et André Pascal. - 22 h.: Radio-Journal de Paris, dernier bulletin 
d'informations. - 22 h. 15: Fin d'émission. 

7 h.: Radio-Journal de Paris, 1" bul. d'inf. - 7 h. 15: Un quart d'heure de culture physique. - 7 h. 30: Concert ma-
tinal. - 8 h.: Radio-Journal de Paris, répétition du 1" bul. d'inf. - 8 h. 15: Les chanteurs de charme. - 9 h. 15: Arrêt 
de l'émission. - 11 h. 30: Les travailleurs français en Allemagne. - 11 h. 45: Beauté, mon beau souci: belle d'hier et 
belle de demain. - 12 h.: Déjeuner-concert. L'orch. de Radio-Paris, direction Jean Fournet. Solistes: Janine Micheau et 
Charles Panzera. - 13 h.: Radio-Journal de Paris, 2" bul. d'inf. - 13 h. 15: Suite du déjeuner-concert. Raymond Legrand 
et son orchestre. Sarane Ferret et le Quintette de Paris; Qulntin Verdu et son orchestre; Roland -Gerbeau; Nlta Perey. 
Présentation Jce Bridge. - 14 h.: Revue de la presse du Radio-journal de Paris. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute, chro-
nique vétérinaire. - 14 h. 30: Jardin d'enfants: la leçon de solfège. - 15 h.: Le cirque, présentation du clown Bilboquet. 
- 15 h. 30: Paul de Conne. - 15 h. 45: Il y a 30 ans, par Charlotte Lysès. - L'Ephéméride. - 16 h.: Le Radlo-Journol 
de Paris, 3" bul. d'inf. - 16 h. 15: Chacun son tour... Emile Vacher, Jean Sorbier, Trio des Quatre. - 17 h.: Les Jeunes 
copains, par Max Vlgnon. - 17 h. 15: Georgette Denys. - 17 h, 30: Le grand roman radiophoriique de Radio-Paris : 
«L'Epingle d'Ivoire», de Claude Dherelle (21» épisodel. - 17 h. 45: Un quart d'heure ovec Jacqueline Moreau: Pre-
mier rendez-vous (Sylviano) ; La botte à musique (Sinclair); Les filles de Cadix (Delyle); Maria la o (Lecuona). -
18 h.: Radlo-Paris-Actualltés. - 18 h. 15: L'orchestre Visclano. - 19 h.: Causerie du jour: minute sociale. - 19 h. 15: 
L'Association des concerts Gabriel Pierné, direction Gaston Poulet: Manfred. ouverture (Schumann); Quatrième sym-
phonie (Schumann). - 20 h.: Radio-Journal de Paris, 4» bul. d'inf. - 20 h. 15: Le Coffre Oux souvenirs (Pierre Hiégel). 
- 20 h. 45: Musique ininterrompue. - 21 h. 45: Pauline Aubert et son ensemble. - 22 h.: Radio-Journal de Paris, 
dernier bulletin d'informations. - 22 h. 15: Fin d'émission. 

sssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssse 

7 h.: Radio-Journal de Paris, I" bul. d'inf. - 7 h. 15: Un quart d'heure de culture physique. - 7 h. 30: Concert ma-
tinal. - 8 h.: Radio-Journal de Paris, répétition du 1" bul. d'inf. - 8 h. 15: Opéras-comiques. - 9 h. 15: Arrêt de l'émis-
sion. - 11 h. 30: Le trait d'union du travail. - 11 h. 45: La vie saine. Affections du cuir chevelu. - 12 h.: Déjeuner-
concert: l'orchestre Victor Pascal, avec Renée Gendre et Robert Buguet. - 13 h.: Radio-Journal de Paris, 2« bul. d'inf. 
- 13 h. 15: Suite du déjeuner-concert. L'orch. Jean Yatove et l'ensemble Lucien Bellanger. - 14 h.: Revue de la presse 
du Radio-Journal de Paris. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute. Les betteraves les plus riches sont les moins épuisantes. -
14 h. 30: Puisque vous êtes chez vous, une émission de Luc Bérlmont. - 15 h.: Le quart d'heure du compositeur: Henri 
Collet. - 15 h, 15: La guerre de 1914 dons la littérature française et allemande. Causerie d'Alfred Fabre-Luce. -
15 h. 30: Sonate à Kreutzer, de Beethoven. - L'Ephéméride. - 16 h.: Radio-Journal de Paris, 3e bul. d'inf. - 16 h. 15: 
Chacun son tour... Georges Boulanger, Fernandel, Tony Mureno. - 17 h.: Entretien sur les Beaux-Arts. « Les étapes de 
l'Art contemporain », avec Gaston Dlehl, critique d'art, et Georges-Louis Carnler. - 17 h. 10: Le mouvement scientifique 
français: le professeur Urbain. - 17 h. 15: Chez l'amateur de disques: Saint-Saëns et Gabriel Velonne, une présentation 
de Pierre Hiégel. - 17 h. 45: André Paetat. - 18 h.: Radio-Paris-Actualités. - 18 «. 15: L'Orchestre de Chambre de 
Paris, direction P. Duvauchelle. - 19 h.: Causerie du Jour: minute sociale. - 19 h. 15: «Le Cabaret de Radio-Paris». 
Raymond Legrand et son orchestre : « Le Cabaret sur la Place ». - 20 h.: Radio-Journal de Paris, quatrième bulletin 
d'informations. - 20 h. 15: Musique Ininterrompue. - 21 h.: Quintette Instrumental Pierre Jamet et Mono Lauréna. -
21 h. 30: Musique ininterrompue. - 22 h.: Radio-Journal deParis, dernier bulletin d'inform. - 22 h. 15: Fin d'émission. 

l/êJettêo 

7 h.: Radio-Journal de Paris, f" bul. d'inf. - 7 h. 15: Un 
final. - 8 h.: Radio-Journal de Paris, répétition du l" bul. 
sion. - Il h. 30: Du travail pour les jeunes. - 11 h. 45: 
de Rennes-Bretagne. - 12 h. 45: Guy Berry et l'ensemble W 
13 h. 15: Fichard Blareau et son orchestre. - 14 h.: Revue d 
mier à l'écoute. Faisons des^omposts. La minute du pêcheur. 
Je vais me promener; Sérénade (Heykens); Pot-pourri sur 
mances; Petite polka. - 15 h.: De tout un peu. - L'Ephém 
de Paris, 3« bul. d'inf. - 16 h. 15: Suite de démission « De 
(Jean Bretlère et A. de Plerlos) ; Le vieux bonhomme (Jean 
Marino et Jean Delaunay) ; La complainte du retour (René 
semaine. - 17 h. 15: La revue du cinéma. - 18 h.: Radlo-
- 18 h. 45: Alberte Pelottl. - 19 h.: Critique militaire, 
quatrième bulletin d'informations. - 20 h. 15: La belle mu 
ininterrompue. - 22 h.: Radio-Journal de Paris, dernier bul 

quart d'heure de culture physique. - 7 h. 30: Concert ma-
d'Inf. - 8 h. 15: Concert varié. - 9 h. 15: Arrêt de l'émls-
Sachez vous nourrir. - 12 h.: Déjeuner-concert. L'orchestre 
raskoff. - 13 h.: Radio-journal de Paris, 2* bul, d'inf. -
e la presse du Radio-Journal de Paris. - 14 h. 15: Le fer-

- 14 h. 30: Balalaïkas Georges Strehd: Karpathla (Bereny); 
des chants populaires; Tribu en route; Pot-pourri de ro-
érlde. - 15 h. 45: Tommy Desserre. - 16 h.: Radio-Journal 
tout un peu... » - 16 h. 45: Pierre Doriaan: Sombre histoire 

Bretlère et A. de Pierlas) ; La ronde des Mathurins (Robert 
Rouzaud et A. de Pierlas). - 17 h.: La revue critique de la 
Paris-Actualités. Prévisions sportives. - 18 h. 15: Trio B.B.N. 
19 h. 15: Ceux du Stalag. - 20 h.: Radio-journal de Paris, 
sique, présentation de Pierre Hiégel. - 20 h. 50: Musique 
letln d'informations. - 22 h. 15: Fin d'émission. 

PHOTOS STUDIO HARCOUHT 

7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: Ce que vous devez savoir. - 7 h. 50: Airs d'opéras-comiques (disques).- 8 h. 30: 
Inf. - S h. 40: Disque. - 8 h. 45: Causerie protestante. - 9 h.i Disque. - 9 h. 02: Concert de musique 
iégère par l'Orch. de Paris (direct. M. L. Masson), avec intermède de chant. - 10 h.: Messe en l'église 
du Rosaire à Marseille. - 11 h.: Connais ton Pays, par P. Gilson et |. Pauliac. - 12 h.: Jo Bouillon eti 
son orchestre. - 12 h. 25: La Légion des Combattants vous parle. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: « (Les 
Puits de Science ». - 13 h.: Variétés, de Paris. - 13 h. 30: Ion. . 14 h.: « Topaze », transmission dep. 
le-Théâtre de Paris. - 16 h. 15: Reportage sportir de Lyon: match de hockey France-Espagne. - 17 h.: 
Concert par l'Orchestre Radio-symphonique de Marseille, sous la direction de M. H. Tomasi: Le Carna-
val Romain, Masques et Bergamasques, Carnaval à Paris, Le Bal Vénitien. - 18 h. 30: Quinze minutes 
de Folklore (disques): Mosaïque sur des chonts et danses du Roussillon (j. Ripoll). - 18 h. 45: Pour 
nos prisonniers. - 18 h, 50: Sports. -• 18 h. 55: Variétés, de Paris. - 19 h. 15: Actualités. - 19 h. 30: 
Informations. - 19 h. 45: « Amphitryon 38 », de Jean Giraudoux. - 21 h.: Inf. - 21 h. 20: « r\mphi-
trion 38 » (suite). - 22 h.: Concert donné par l'Orchestre de Vichy Idir. M. G. Bailly) : Cavalerie légère 
(Suppé), La nouvelle Vienn e(J. Strauss), Cotillon (Lacomo), Sérénade espagnole (Clozounow), Cls-
mondo (Henri Février), Suite funambulesque (Henri Busser). - 23 h.: Informations. - 23 h. 15: Chan-
sons (disques). - 23 h. 30: Musique symphonique légère (disques). - 24 h.: Fin des «missions. 

6 h. 30: Inf. - 6 h. 35: Pour nos prisonniers. - 6 h. 40: Musique légère (disques). - 6 h. 50: Rubrique 
du ministère de l'Agric. - 6 h. 58: Musique légère (disques). - 7 h. 20: Radio-Jeunesse: «La presse 
et les jeunes ». - 7 h. 25: Ce que vous devez savoir. - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: A l'aide des réfugiés. -
7 h. 45: Emission de la Famille française, - 7 h. 50: L'entr'aide oux prisonniers rapatriés. - 7 h. 55.: 
Musique légère (disques). - 8 h. 30: Inf. - 8 h. 40: Un quart avec Adolphe Adam (disques). - 8 h. 55: 
L'heure de l'Education nationale. - 9 h. 55: Heure et arr. de l'émiss. - 11 h. 30: Au service des Lettres 
françaises. - 11 h. 50: Jo Bouillon prés, l'orch. de Valses et Tziganes de la Radiodiff. nat. - 12 h. 25: 
A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: La Légion des Combattants vous parle. -• 12 h. 47: 
Mélodies, par Mme Marguerite Myrtal. - 13 h.: Variétés, de Paris. - 13 h. 30: Inf. - 13 h. 40: Les iné-
dits du lundi: « Mlle de Panama », de M. Achard, par le Théâtre des Mathurins. - 15 h.: Concert par 
l'Orch. de Lyon (dlr. de M. M. Babln). - 16 h.: Solistes. - 17 h.: L'heure de la Femme, par J.-J. Andrieu, 
ovec Jo Bouillon et son orchestre. Mise en ondes: Jean-Henry Blonchan. - 18 h.: Pour nos prisonniers. -
18 h. 05: Sports, par Georges Briquet. - 18 h. 12: Disques. - 18 h. 45: Mélodies rythmées, par Jo Bouil-
lon et son orchestre. - 19 h. 10: Actualités. - 19 h. 30: Informations. - 19 h. 45: Emission lyrique : 
<; Werther ». - 21 h.: Informations. - 21 h. 20: « Werther » (suite). - 22 h.: Concert par lo Musique 
de l'Air (direction : M. Roger Fayeulle). - 23 h,: Informations. - 23 h, 15: Concert par l'Orchestre 
de Toulouse (direction: M. Roger Gayral). . 24 h,: Fin des émissions. 

6 h. 30: Inf. - 6 h. 35: Pour nos prisonnier. - 6 h. 40: Disques. - 6 h. 50: Riubr. du Secr. d'Et. au Ravil. 
- 6 h. 58: Disques. - 7 h. 20: Radio-jeunesse : « Les mouvements de jeunesse ». - 7 h. 25: Ce que vous 
devez savoir. - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: Cinq minutes pour la santé. - 7 h. 45: Emission de la Famille 
française. - 7 h. 50: L'entr'aide aux prisonniers rapatriés. - 7 h. 55: Disques. - 8 h. 30: Inf. - 8 h. 40: 
Un quart d'heure avec Léo Marjane et jean Sablon (disques). - 8 h. 55: L'heure de l'Education nat. -
9 h. 55: Heure et arrêt de l'émiss. - 11 h. 30: Concert par l'Orch. de Toulouse (direct.: M. R. Cayrol). 
- 11 h. 55: Voulez-vous savoir ce qu'était la Franc-Maçonnerie, par M. R. Vallery-Radot. - 12 h.: 
Suite du concert par l'Orch. de Toulouse. - 12 h. 25: A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: 
La Lég. des Comb. vous parle. - 12 h. 47: Variétés, de Nice. - 13 h. 15: Mélodies. - 13 h. 30: Inf. -
13 h. 40: Initiation à la Musique, festival par M. E. Vuillermoz. - 14 h. 40: Mélodies (disques). - 15 h.: 
La demi-heure du poète: Jean de La Ville de Mirmont, oréi. par M. j. de Lassus. - 15 h. 30: Concert 
par l'Orch. de Lyon. - 16 h,: Concert d'orgue. - 16 h. 30: Banc d'essai : de Paris, « Le Mouchoir mou-
che », P. Morand. - 17 h.: Suite du conc. par l'Orch. de Lyon. - 17 h. 30: Ceux de chez nous: S. Passeur. 
- 18 h.: Pour nos prisonn. - 18 h. 05: Sports. - 18 h. 12: Radio-Jeun.-Mog. - 18 h. 25: Rub. du minist. 
de l'Agr. - 18 h. 30: Disques. - 18 h. 45: Variétés, de Paris. - 19 h. 15: Act. - 19 h. 30: Inf. - 19 h. 45: 
Transmission de Paris: « Les Romanesques », d'Edmond Rostand, avec la Troupe de l'Odéen. - 21 h.: 
Inf! - 21 h. 46: Valses. - il h.: Variétés, de Nice. - 15 h.: Inf - 23 h. lS: bisques. - 24 h.: Fin. 

6 h. 30: Inf. - 6 h. 35: Pour nos prisonniers. - 6 h. 40: Disques: musique légère. - 6 h. 50: Rubr. du 
min. de l'Agr. - 6 h. 58: Disques : musique légère. - 7 h. 20: Radio-Jeunesse: « L'entr'aide de (Radio-
Jeunesse ». - 7 h. 25: Ce que vous devez savoir. - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: A l'aide des réfugiés- 7 h. 45: 
tmiss. de la Fam. franc. - 7 h, 50: L'entr'aide aux prisonn. rapat. - 7 h. 55: Disques. - 8 h. 30: Inf. -
8 h. 40: Disques : 1/4 d'heure avec A. Pasdoc. - 8 h. 55: L'heure de l'Educ. nat. - 9 h. 55: Hîaure et 
qrr. de l'émiss. - Il h, 30: Concert d'orgue de cinéma du Gaumont-Paiace à Paris, par M. G. Ghesten: 
Le tour de France en musique. - 11 h. 45: Concert, par la musique des Equipages de la Flotte. - 12 h.: 
Mélodies rythmées, par Jo Bouillon et son orch. - 12 h. 25: A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30: Inf. > 
12 h. 42: Lo Lég. des Combat, vous parte. - 12 h. 47: Suite du concert par les Equlp. de la Flotte. -
13 h. 30: Inf. - 13 h. 40: L'esprit français, par L. Treich. - 14 h.: Concert par l'Orchestre Rodlo-sympho-
niaue de Perl»: Troisième symphonie en sol mineur IAlb»rt~RoussolI, Concerto pour saxophone et orch. 
(lacoues Ipert ; soliste : M." M. Mule ; Pamir (C. Delvlncourt). - 15 h.: Théâtre : « Feux Follets », de 
j. Chabannes. - 16 h. 30: Concert de solistes. - 17 h. 30: Au service des Lettres françaises. - 18 lu:' 
Pour nos prisonniers. - 18 h. 05: Sports, par Jean Augustin. - 18 h. 12: Disque. - 18 h. 20: {Emission 
des Chantiers de Jeunesse. - 18 h, 30: Disques. - 18 h. 45: Variétés, de Nice. - 19 h. 15: Actualités. -
19 h. 30: Inf. - 19 h. 45: Revue des Variétés, de Paris. - 21 h.: Inf. - 21 h. 20: Les jeux chez soi,, t 
22 h. 10: Solistes. - 23 h.: Inf. - 23 h. 13: Concert pqr l'Orch. de Toulouse (dlr.; M. Roger Gayral). 

6 h. 30: Inf. - 6 h. 35: Pour nos prisonniers. - 6 h. 40: Disques. - 6 h.- 50: Rub. du min. de l'Agr. t-
6 h. 58: Disques: Musique légère. - 7 h. 20: Radio-Jeunesse : « L'actualité chez les jeunes ». - 7 h. 25: 
Ce que vous devez savoir. - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: Cina minutes pour la santé. - 7 h. 45: Emission de 
la famille française. - 7 h. 50: L'entr'aide aux prisonniers rap. - 7 h. 55: Disques. - S h, 30: Inf. -| 
g h. 40: Disques : 1/4 d'heure de chansons enfantines. - 8 h. 55: L'heure de l'Education Nationale. -
9 h, 55: Heure et arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Emission folklorique, par M. J. Variot : « La Farcis 
de l'aiguille », archétype, par Jacques Dapoigny et interprété en Picardie, - 12 h.: Les enfants chantent. 
- 12 h. 25: A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: La Légion des Combattants vous parle. 
- 12 h. 47: Où le vent nous pousse. - 13 h. 27: Transmission de l'Odéon ou de la Comédie-Française ,: 
« Le Cld ». - 16 h. 30: Disques. - 17 h.: La Voix des Fées : émission enfantine.-- 18 h.: Pour nos pri-
sonniers. - 18 h. 05: Sports. - 18 h. 12: Le catéchisme des petits et des grands, par le R. P. Roguet. -
18 h. 25: Chronique du ministère du Travail. - 18 h. 30: Disques : Symphonie d'enfants (Haydn), Alle-
gro, menuet en trio final. — Dernières Nurseries (D.-E. Inghelbrecht). a) Le P'tit Christophe, b) Quand 
j'étais petite fille, c) A ma main droite j'ai un rosier, d) Dansez Bamboula, e) jean de la Lune, f) Le 
P'tit marchand d'allumettes. - 18 h. 45: En feuilletant Radio-National. - 18 h. 50: Variétés, de Paris. -
19 h. 15: Act. - 19 h. 30: Inf. - 19 h. 45: Concert par l'Orch. National. - 21 h.: Inf. - 21 h. 20: Suite 
concert. - 22 h.: Comédie : « Les Disciples », de Pierre Descoves. - 23 h.: Inf. - 23 h. 15: Disques. 

6 h. 30: Inf. - 6 h. 35: Pour nos prisonniers. - 6 h. 40; Disques. - 6 h. 50: Rubr. du Secr. d'Etat au 
Ravit. - 6 h. 58: Disques. - 7 h. 20: Radio-Jeunesse : « Les jeunes au travail ». - 7 h. 25: Ge que vqus 
devez savoir. - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: A l'aide des réfugiés. - 7 h. 45: Emiss. de la Famille franç; >-
7 h. 50: L'entr'aide aux prisonn. rap. - 7 h. 55: Disques. - 8 h. 30: Inf. - 8 h. 40: Disques. - 8 h. 55: 
L'heure de l'Education nat. - 9 h. 55: Heure et .arr. de l'émiss. - 11 h, 30: Concert par l'Orch. de Lyon. 
(Dir.: M. Babin). - 11 h. 55: Voulez-vous savoir ce qu'était la Franc-Maçonnerie, par R. Vallery-Radot. 
12 h.: Suite du concert par l'Orch. de Lyon. - 12 h. 20: En feuilletant Radio-National. - 12 h. 25: A 
l'appel du Maréchal. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: La Légion des Comb. vous parle. - 12 h. 47: Pièces pour 
violon, par M. Candela. - 13 h.: Variétés music, de Paris. - 13 h. 30: Inf. - 13 h. 40: Concert par Ja 
musique de la Flotte (dir. P. Gogulllot). - 14 h. 10: Mélodies, par G. Lolseau. - 14 h. 25: Suite du con-
cert par la musique de la Flotte. . 15 h.: Disques. - 15 h. 40: Jazz. - 16 h. 15: Au service des Lettres 
franç. - 16 h. 45: Musique de chambre. - 17 h. 40: L'actualité catholique, par le R. P. Roguet. i-
17 h. 55: Sermon de Carême, du Gd Temple do Nîmes. - 18 h. 25: Rubr. du min. de l'Agr. - 18 h. 30: 
Disques : Un quart d'heure de musique contemporaine. - 18 h. 45: Les vieilles pierres de France, par 
A. de Montgon. - 19 h. 15: Act. - 19 h. 30: Inf. - 19 h. 45: Emission lyrique : « Le Damnation d» 
Fcust », d'après le « Faust » de Cœthe. Musique d'Hector Berlioz. - 21 h.: Inf. - 21 h. 20: « Lo Dam-
nation de Faust » (suite). - 22 h.: Concert por l'Orch de Lyon. - 23 h.: Inf. - 23 h. 15: Disques. 

6 h. 30: Inf. - 6 h. 35: Pour nos prisonniers. - 6 h. 40: Disques. - 6 h. 50: Rubr. du minist. de l'Agric. -
6 h. 40: Disques. - 7 h. 20: Radio-Jeunesse : « Les jeunes de l'Empire ». - 7 h. 25: Ce que vous devez 
savoir. - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: Cinq minutes pour lo sqnté. . 7 h. 45: L'entr'aide aux prisonn. rap. -
7 h. 55: Disques. - 8 h. 30: Inf. - 8 h. 40: Disques. - 8 h. 55: L'heure de l'Education nat. - 9 h. 55: 
Heure et arr. de l'ém. - 11 h. 30: Au service des Lettres franç. - 11 h. 50: Jo Bouillon présente «'Orch. 
de Tangos de la Rad. Nat. (dir. Y. Tristan). - 12 h. 25: A l'oppel du Maréchal. - 12 h. 30: Inf. -
12 h. 42: La Lég. des Combat, vous parle. - 12 h. 47: La Revue de la semaine. - 13 h. 15: Mélodies. -
1} h. 30: Inf. 13 h. 40: Trio pour piano, violon et violoncelle. - 14 h.: L'heure des jeunes. - 15 h.: 
Musique de chambre. - 16 h.: a) Le coin de l'échiquier ; b) Les belles figures de chez nous ; c) Radio-
Philatélie, par A. de Montgon. 17 h.: Concert par l'Orch. Radio-Symph. de Paris. - 18 h. 30: Disques : 
Un quart d'heure d'orgue de cinéma. - 18 h. 45: Pour nos prisonniers. - 18 h. 50: Sports, par Georges 
Briquet. - 18 h. 55: Variétés, de Nice. - 19 h. 15: Actualités : Championnat de ski à Chamonix. -
19 h. 30: Inf. - 19 h. 45: Emission lyrique : « Valse de Vienne », opérette de Johann Strauss. Orchestre 
por M. L. Desvingt. - 21 h.: Inf. - 21 h. 20: Jazz symphonique de la Rad. Nat - 22 h.: Les actualités 
de la semaine. - 22 h. 30: Fred Adison et son orch. - 23 h.: Inf. - 23 h. 15: Disques. - 24 h.: Fin d'émis. 

PHOTO S1UDIO HARCOURI 
JEAN PAQUI »t Non* Germon, dans «Tout n'est pas noir», le gros succès du Théâtre Daunou. 
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U (leur préférée, le fétiche de Maurice : le géranium rouge. 

De trois longueurs, 
a la B occa 

M. 

Félix Paquet et Maurice Chevalier se préparent pour la course 

aurtce 
a battu Félix 
A trois kilomètres de Cannes, sur la route en lacets 

qui monte à la Bocca, se dresse, entre les oliviers 
tordus et les platanes,,une grande villa rose au toit 
pointu : c'est la Louque. Les habitants de la Bocca 
connaissent bien son propriétaire, un homme aux 
cheveux grisonnants, au teint bruni par le soleil, 
qui passe à bicyclette tous les matins, accompagné 
d'un autre cycliste, Ce dernier, aux cheveux noirs 
et à la veste blanche, lance à ses connaissances, avec 
l'accent parisien : «Bonjour, hè! petite tête.» 
Ce sont Maurice Chevalier et Félix Paquet. Quand 
Maurice a fait construire cette maison, il lui a donné 
le nom de celle qui lui fut la plus chère au monde : 
sa mère. Sa maman, qu'il avait surnommée, tout petit, 
La Louque. Sa Louque qui le dorlota tout jeune 
à Ménilmontant, Sa Louque qui lui apprit le solfège, 
sa Louque qui lui envoyait des colis, quand il était 
prisonnier en Allemagne en 1916, sa Louque, enfin, 
pour laquelle il chanta — et préféra à toutes — cette 
chanson de. Charles Trenet, « Des yeux très doux, 
les tiens maman » et qui s'appelle : « Ménilmontant ». 
Maurice, quand il choisit cet endroit pour sa pro-
priété, ne songea jamais qu'il monterait le raidillon 
qui y mène autrement qu'au volant d'une voiture. 
Comme tout le monde, il a dû prendre une bicyclette, 
et son ami Félix Paquet, qui habite souvent avec lui, 
a dû en faire de même. Ils font maintenant de grands 
championnats. Chaque matin, Maurice, centimètre 
en mains, mesure son tour de mollet et Félix se fait 
masser les chevilles. Hé.las! il y a souvent contes-
tation et Félix Paquet s'emporte vite : « Va donc, 
hè I petite tête de pédalier », qui est pour lui sa plus 
grave injure. Le jour où je suis venu à la Bocca, 
une discussion de ce genre éclata au moment où, 
sur un banc du parc, chacun d'eux prétendait au 
titre dé champion, Il s'agissait du record de 
descente. Au bout d'une derrti-heure de palabre, 
tous deux restaient sur leur position et m'oubliè-
rent. Je dus m'en aller, descendant avec regret (à 
pied) la fameuse côte, tandis qu'un grillon — le 
seul que l'hiver n'ait pas fait taire — chantait au 
bord de la route, caché derrière un cactus transi 
qui semblait'avoir la chair de poule, tout hérissé 
de petites pointes. 

R. J. 

PHOTOS P. VALS 

■ë 

Après la signature des époux, Mme Jean Lu chaire est 
la première personne qui vient féliciter ses enfants. 

'EST le conseil que vous donne la famille Luchiiîi-e, 
dont l'exemple doit être vivement recommandé 
par le ministère de l;i Famille... Lo grand-père, 
Julien Luchaire, ayant, écrit une pièce, Le Mariage 

"~én trois Leçons, qui fut jouée cet été sur la scène des 
Ambassadeurs, ne pensait pas que ses petits-enfants 
profiteraient si rapidement de ses excellentes leçons. 

D'abord, Corinne Luchaire s'est mariée... Zizi mariée, 
c'est à peine croyable ! Elle est mariée depuis le 27 dé-
cembre au Comte Guy de Voisins Lavernières... Pre-
mière leçon. 

Ensuite, son frère Robert Luchaire est fiancé ofliciel-
lement à la charmante comédienne Huguette Faget. 
C'est Robert Luchaire, on s'en souvient, qui avait peint 
le décor du galant pavillon, situé au bord du lac d'An-
necy, dans lequel se déroulaient les trois actes du Mariage 
en trois Leçons. Dans cette pièce, débutait une très jeune 
fille fort ennuyée, parce que su générale tombait préci-
sément le soir de son oral de philo. Mais Huguette Faget 
eut raison de préférer .Julien Luchaire à Descartes, puis-
que cette création lui valut un engagement au cinéma 
et des débuts dans un très grand rûle, aux côtés d'Edith 
Piaf et d'Henri Vidal... Deuxième leçon I 

Robert Luchaire n'a pas encore vingt ans, et sa gpjur 
Corinne aura vingt et un ans dans quelques jours, mais 
déjà Florence et Monique Luchaire parlent de se marier !... 
Troisième leçon... Les parents sourient, mais ils sont 
incapables de se fâcher : ils se sont mariés eux-mêmes 
si jeunes 1 Lorsque Corinne Luchaire est née, sa mère 
avait dix-sept ans et son père dix-neuf... Jamais elle 
n'a .connu de visages austères et bougons, de sermons 
ridicules, de conseils surannés. Des parents moins jeunes 
l'auraient peut-être empêchée de luire du théâtre et 
auraient essayé d'entraver ses projets, alors qu'on lui 

a toujours laissé la liberté et la responsabilité de ses 
actes. 

Corinne s'est mariée en Haute-Savoie, où elle se repose 
actuellement; Steve Passeur était un des témoins du 
marié. La jeune vedette portait une robe bleue et un 
splendide manteau de vison. Sa voiture était fleurie 
d'arums... L'histoire de.ee mariage est un véritable conte 
de fées : car Ouy de Voisins Lavernières est tombé amou-
reux de Zizi en apercevant son portrait peint par Jeah-
Dominique Van Caulaert... Une excellente pièce, L'Image, 
commençait par ce début romanesque.., 

Bien qu'elle descende par son père, Jean Luchaire, 
d'un chevalier de l'Ordre du Saint-Empire ce qui 
lui donne le droit d'entrer ù cheval dans certaines églises 
Corinne n'abusa pas de cette prérogative et la ravissante 
vedette se. montra, pendant toute la cérémonie, aussi 
charmante que si elle était inconnue. 

Sa future belle-sœur, Huguette Faget, est une élève 
de Solange Slcard qui n'a pas eu besoin des leçons de 
son excellent professeur pour jouer les amoureuses avec 
sincérité... Elle a dix-huit ans, et elle est la premièro 
à défendre son fiancé quand ses parents le traitent de 
paresseux... Mais Bol) Luchaire, qui est extrêmement 
doué, sera bientôt assistant décorateur de cinéma, et 
nul ne pourra lui faire griof de sa paresse, célèbre dans 
toute sa famille... Mais Boby est déjà jaloux, et se demande 
s'il autorisera plus tard sa femme à faire du théâtre... 
En attendant, quatre grands couturiers parisiens veulent 
habiller la jeune vedette pour la cérémonie, qui aura 
lieu vraisemblablement au printemps. 

Quant à Florence et Monique Luchaire, avant de se 
marier, elles ont demandé à réfléchir : elles hésitent entre 
Serge Lifar el Pierre Richard-Willro. 

Jean LAURENT. 

PHOTOS ROBERT DOISNEAU ET EDOUARD ÇARIBIAN 



Ambassadeurs-Alice Cocéa 
Alice Cocéa, André Luguet, Sylvie 

Eck EC À doN JUAN 
de Claude-André Puget 

é« Présentai, tl mise m scène d'iliet Cocéa 

A L'ATELIER 

Eurydîcefj 
de 

JEAN ANOUILH 

TBEATRK des XIAT If 1 HliVM 
Marcel HERRANO a. Jean MARCHÂT 

MADEMOISELLE Tous les soirs 
à 2 0 heures 
Matinées : jeudi, flf DftlIAMA 
dimanche âJ5 heures UL* r «wWIWàH 

MONTPARNASSE-BATY 
RUE DE tA GAITÉ 

MARIE STUART 
Tem lu soirs à 19 h. 38 

Dimanche: matinée à là heures. 

B 

THEATRE PIGALLE 
12, rue Pigalle - Tri. 94-50 - Location ouv. 

L'IMMORTEL CHEF-D'ŒUVRE 

DE JOHANN STRAUSS 

LA 

CHAUVE-
SOURIS 

ORCHESTRE 
MARITJS- FRANÇ. GAILLARD 
Soirées : jeudi, vendr., samedi, diman. 

à 20 heures. 
Matin.sam.àI5h„ dirn. I4h.l5età 17h.I5. 

TH. des ENFANTS Roland filant . 
Th. Aataini, 14, H Strasbourg. But. 77-11 ! 

Un spctiattt fétriqtte 

BLANCHE-NEIGE B 
■«née pu les Z Nains 

tPaprisJteurtt da Jrèrts Grïmm 
MATINEE tous les JEUDIS ISh. R. Piiain 

A Q f% CHARPIHIa Cécile .D.U. BRANCATO SOREL 
Ts 1(5 jeun itl mirer.) MARIE BIZET 
mat 15 L, série 20 •- RENÉ PAUL 
Leealien: llh.àlSk.28 el 10 Vedettes 

BOUFFES-PARISIENS 'Hff* tinécs samedi cl dimanche à i5 h. 

Uf 0e savait... 'ne jeune HI:I PO 

Comédie en trois actes de M. André HAGUETI 

BARBARIIV A 
7, rue Fontaine - Tri. 44-95 
CABARcr 6 partir de 17 h. 
DINER SPECTACLE 

CHEZ 

ROGER 
ETLENS 

mble swing 
me unique 

CARRÉ R E 
THÉ - COCKTAIL - CABARET 

Marie BIZET 
•t TOUT UN PROGRAMME DÉ CHOIX M.. Bizet 

AU CHATEAU BAGATELLE 
20, nie de Clichy Tri. 79-33 

AUX COMBELLE et le 

TAZZ de PARIS 
C O CKTAnT^^THEAliiSr 30 

"CHEZ ELLE" 16,roeVolney-tél.Opé.95-78 

Simone Almajde Radio-Paris 
HÉLÈNE THIERRY 

RAYMOND BOUE — FRED F1SHSR 
LA DANSEUSE MARGOT BORGMAN 

IE CELEBRE CAI 

LE GRAND JEU 
LUCIEN VOUS PRÉSENTE 
UNE MERVEILLEUSE PRODUCTION 

ATOUT... 
SWING! 

JEANNE MANET 
accompagnée par 

WEENO A MORINO 
les célèbres Vedelles je la radio 

A 20 heurt» 30 
Jeanne Manet 58, rue Pigalle. - TRI (1-0 

Réemerlare <fu 

IIBERTYS 
5, pl. Blanche - Tri. 87-42 

vsmtem» 
Cabaret Parisien ' janet 

EiY. 17-33 LE NID M,r.«rMUani 
L'élégant Cabaret des Champs-Elysée» 

Django Reinhardt 
et le Quintette du Hot Club de France 
Formule nouvelle DINERS 20 h. 

2LZ LOULOU PRESLE 
COCKTAILS - SOIRÉE 

47, rue du Montparnasse 
m&. R0BARDET, Jenny CARDY 

l. HOVANESSE, et 
l'Orchestre de FREDDY BOUVIER LO„;QU Presie 

Micheline GRANDIER 
THÉ — COCKTAIL — SOIREE 
43", r.de Ponthieu - Ely 19-37 
Simone V&LBELLE - JAMBLAN 
Renée LAMY - Jacquel- AUGE 
MAURICE MARTELMER 

DOMINIQUE JEANÊS 

*■ B,f.Funtaiiis,Tn.0S-37 z 

K . W I L L Y L E A R D Y 
Nouveaux tableaux 

Wllt* I ,a,.ly JUSQU'A 1 HEURE DU MATIN 

ourBARkdu Saint-Moritz ■ 
£e plus élégant des fions 
RESTAURANTS 

29, RUE DE MARIGNAN - BAL. 28 60 

NOX 9, RUE CHAMPOLLION, 9 
jMétro Soint-Mîchell 

LA TRADITIONNELLE GAITÉ 
DU QUARTIER LATIN 
SPECTACLE EBLOUISSANT 
OUVERT TOUTE LA NUIT 

PARIS-PARIS 
LUCIENNE DUGARD 

. dons le plus beau spectacle 
de- cabaret 

y.ji-o PanlIooBlfljttf Anj. 8S-Bet28-5t 

e£» ROYAL-SOUPERS 
62, r. Pigalle Tri. 20-43 

Dîners-Soupers 
Nouveau Spectacle d» Cabaret çuce'Ben 

Dans le Jardin des Champs-Elysées 

SA MAJESTÉ 
- ..7 82 CHEZ LEDOYEN A-MT-S* 

DINER-SPECTACLE 
de 19 heures 6 l'aube 

Reine PAULET 
DEISHA et DELPF.IL 
Yv. Dolvia - Stozy Nora 

FLORA DEIVAUE 
PAULÉT 3RCHESTRE BARBEY 

CIHE MONDE 
4, CHAUSSEE D'ANTfN - PRO. 01-90 

Permanent de 12 à 23 heures 
Du 18 av 24 février 

De l'Amour, de la Musique 
■LA,,:* I». Blanchar, R.St-Cyr **** 

DE Décembre 
avec Gilbert GH 

B E R T H I E R 
35, Bouid BERTHIER — GAL. 74-1S 
Du 18 au 24 Février V» film magnifique 

AUBERT-PALACE 
28. bd des Italiens. PHD 14-84 - ferai, de 12 à 23 b L 

EN EXCLUSIVITÉ 
LE FILM QU'ON ATTENDAIT ! 
Viviane ROMANCE, Georges FLAMENT 

CARTACALHA 

REINE DES GITANS 
«r Roger DUCHESNE - Georges GREY 

123 CU0S, ELySEES 

LE CLICHY 
7, Pl. Cliebi Permanent de » a il a. lar. 94-11 
Du 18 an 28 tév. /.e plus gros succès de l'année 
Raymond Rouleau. Marie Dea, dans 
PREMIER BAIL 

PECHES DE JEUNESSE | avec Gaby Sylvia 

HARRY BAUR 

A ta santé Paris ! THEATRE DE8 OPTIMISTES 
RICHELIEU 95-82 i 

Revue de Jean VALMY — Production Jeanne SAUNAL 
SUZANNE DEHELLY — DREAN — GABY BASSET — 

LITA RE CIO — ROBERT BUGUET - BRINGO 
Le Magnifique BALLET DES OPTIMISTES 

F. GIL-BERT 

DOULCE FRANCE 
CABARET - ATTRACTIONS 

Claudie Lombard 
et l'Orch. Michot-Brasier 

C Lombard 22, me QueoUn-Baucharl - Ely. 75-43 

AganirdiiOh. MON ICO A partir de 20 h. 

DINER-SPECTACLE 70 fr, 
CABARET - ATTRACTIONS 

66, rue Pigalle -:- Trinité 57-26 
OUVERT TOUTE LA NUIT 

V OL DE NUIT 
[LE BAR DES POÈTES 
ET DES GENS D'ESPRIT) 

GAITÉ-LYRIQUE 
L'immense succès 

L'Auberge quichante 
Lundi, jeudi, samedi, matinée 14 h. 30, krir. !i«. DIB. 

DEUX MATINÉES, 1"' 14 0. 2- 17 ». Soi rie «I ». 

A LA MICHODIERE 

HYMENEE 
EDOUARD BOURDET 

Ts lés sons â Z0 h. Mat. Sam., Oim. t.1 Fêtes a IS h. 

• » » AU QUARTIER LATIN 
VjrlDSy S le nul cabaret on régie la 

.... _„» Telle uité. Ton» les sein, à zo, raie « «M»* ,» k" „__„_ „...i. 
MlStro SAINT-MICHEL 20 B., FRED0T DANIEL 

étante et présente 
MARGUERITE GILBERT 
LES BALLETS VIVIANE DEÇA - OLGA DALBANE Hacftem Kar» 

Cabaret 
ifestau ra ni 

Orchestre Tzigane 
94, rue d'Amsterdam 

YOLANDE 
ROLAND-MICHEL 

EDGAR 
ROLAND-MICHEL 
OUVERT A 17 HEURES 
8, r. du Colonel-Renard 
ÉTO.41-84. Etoile-Ternes y. Koiand-M,cn«; 

I, RUE BALZAC Tt 71 t 17 R -Métro « «jieorrje-V » 
\n^^haiH^sJ^»ée^ 15af\JUa£Av/ L^L^LmLJjLmJ^l 

Elvire POPESCO l^'^^JJÏJ D'CJ^R. AVECANDRÉ GUISE 

Jean TISSIER C'EST UN FILM MINERVA Gilbert GIL 

CLUB des VEDETTES 
2, RUE DES ITALIENS - PRO. 88-81 

DU 18 AU 24 FÉVRIER 
Jean TISSIER - Victor BOUCHER im 

CE N'EST PAS MOI 

SAINT-LAMBERT 
6. Rue Péclet — Lec. 91-68 

Du 18 au 24 février 

SACHA GUITRY ,,,„. 
Le Roman d'un Tricheur 

■iETRO .'RÉPUBLIQUE» A 100 METRES 

œS BLANCHE NEIGE - LA CHASSE A COURRE Du/JTè'V:^l: 
-k Au même programme : SPESSADARV et les Tigres royaux, et les Eléphants * Les Clowns ALEX et ZAVATTA -k 
Dimanche l' mutinées à U h. et n h. * ET DU NUMÉROS » Le Jeudi'et Samedi à 15 h. Soir à 'Kl h. 

présente aux 

DINERS etSOUPEPSdt 

NIGHT CLUB 
Claudine SAXE 

LA VILLA 
j Le plus Parisien des Cabarets 
!DU MONTPARNASSE 

J Un programme de choix 
J. Ba.on, 2lk.al'tiat - 27, T. itit - Dan. 64-85 

CINÉMA DES CHAMPS-ELYSÉES 18 ^ -Hysées 
Métro : Georgs-V 

L'enfer de* forêl vierge 
Un reportage sensationnel sur les régions inexplorées de l'Amazone 

JLES FILMS QUM£ VOUS MUEZ VOIR : 

AUBERT PALACE, 26, boul. des Italiens. Perm. 12 h. 45 o 23 b 
BALZAC, 136. Ch.-Elysées. Perm. à 23 n. • • ••• v v,- v--
BERTHIER, 35, bd Berthier. Sem. : 20 h. 30. ?. F. : perm 14 à 23 h 
CINEMA DES CHAMPS-ELYSEES, 118, Ch.-Elysees. Perm. H a 22 h 30. 
CINEMONDE OPERA, 4, Ch.-d'Antin. Perm. 12 a 23 h OPE. 01-90... 
CLICHY (Le), 7, pl. Clichy. Perm. 14 a 23 h. MAR 94-17 
CLICHY PALACE, 49, av. de Clichy. Perm. de 14 à 23 h 
CLUB DES VEDETTES, 2. r. des Italiens. Perm. 14 à Z3 h 
DELAMBRE (Le), U, r. Deiambre. Perm. 14 à 23 h. DAN. 30-12... 
ERMITAGE, 12. Ch.-Elysées. Perm. 14 à 23 h .- -*"■ 
HELDER (Le), 34, bd des Italiens. Perm. 13 h. 30 a 23 h 
LUX BASTILLE. Perm. 14 à 23 h. DID. 79-17. . ...-..j^... . . • v■ • ■ 
LUX LAFAYETTE, 209, r. Lofayette. Perm. 14 a 23 h. NOR. 4/-^a. . 
LUX REHNES, 76, r. de Rennes. Perm. 14 à 23 h. LIT. 62-25 

Du i 1 an 27 février 
Certecollio.™ral 

L'Age d'Or. 
Péchés de Jeunesse. 
L'Enfer de le Forêt Vierge. 
Pièges. 
A nous deux. Madame la Vie. 
Club des Soupirants. 
Ce n'est pas moi. 
L'Assassinat du Père Noël. 
Mamouret. —t 
Histoire de Rire. 
Café de Péris. 
L'Enfer des Anges. — 
Paramata. 

Dt> 28 mm 241 février 
Cartaeomo.^*" 
L'âge d'Or. 
Madame Sons-Cêne."*"""' 
L'Enfer de la Forêt vierge. 
Nuit de Décembre. 
Premier Bel. -""** 
Ma Fille est Miliionnoire. 
Ce n'est pes moi. 
Opérette. 
Opéra Musette. 
Histoire de rire. 
Michel Strogeff. 
Battements de Cœur. 
Michel Strogoff. 

MIDI-MINUIT, 14, bd Poissonnière. Perm. 12 à 23 h. PRO. 27-51 
MTRAMAR, gare Montparnasse. Perm. T 3 h. 40 à 22 h. 45. DAN. 41-02. 
NAPOLEON, 4, av. Cde-Armée. Perm. 14 h. à 23 h. ETO. 41-46 
PACIFIC, 48, bd de Strasbourg. Perm. 13 h. à 23 h. BOT. 12-18 
PANTHEON, 13, r. Victor-Cousin. Perm. 13 h. à 23 h. ODE. 15-04 
RANELACH, 5, r. des Vignes. Soir. t.l.J. Mat. j., sam., dim. per AUT. 64-44 
RECENT, 113, av. de Neuilly (Métro Sablons) 
SAINT-LAMBERT, 6, r. Péclet. Sem. : 20 h. 40. D. et F. : 14 et 16 h. 30.. 
SCALA, 13, bd de Strasbourg. Perm. 14 à 23 h 
STUDIO BERTRAND, 29, r.Bertrand. 15 à 20 h. 15. Dim.: perm. Fermé mardi. 
STUDIO BOHEME, 115, r. de Vaugirard. Perrf. 14 à 23 h. SUF. 75-63. .. 
STUDIO PARNASSE, 21, r. Bréa. Perm. 14 à 22 h. DAN. 58-00 
UNIVERS, 42, rue d'Alésio. Perm. 14 à 23 h. LAC. 89-12 
URSULINES, 10. r. des Ursulines. 14 h. 30 à 19 h. S. : 20 h. 30. Dim. perm. 
VIV1ENNE. 49, r. Vivienne. Perm. 14 à 23 h , 

Du 2 2 au 2 7 février 
Tamara le Complaisante. 
La Brigade sauvage."» 
Prisonniers. 
Les |ours heureux. 
Froment Jeune et Risler Ainé. 
Pages immortelles. 
Madame Sens-Cène. 
Lo Maternelle. 
Narcisse. 
Fromont Jeune et Risler Ainé. 
Chaleur du Sein. 
Le leur se lève. 
L'Enfer des Anges. 
Paris-New-York. 
Nous, les Cosses. 

Du 28 au 24 février 
La Femme au Tigre. 
Femmes pour CoMen Hill. 
Nuit de Décembre. 
Marie Steart. 
Paradis perdu. 
Premier Rendez-vous. 
Chèque au porteur. 
Roman d'un Tricheur. 
Ce n'est pes mot 
Ce n'est pes moi. 
Derrière la Façade. 
Le Jour se lève. 
Nuit de Décembre. 
Gribouille. 
Chccjuc ai 

ATTENTION ! Retenez votre après-midi du 14 février 
pour assister, au Palais de la Mutualité, au 

GALA DU CLUB "NOTRE CŒUR" 
au bénéfice du Secours National et des Prisonniers de Guerre 

Albert PRÉJEAN, Jean TISSIER, CHARPINI, BORDAS, Suzy SOLIDOR, Louise CARLETTI... et vingt 
autres vedettes de récran, du musk-haH al de la radio. * Location ouverte dès maintenant, de 10 à 12 h. 30 
et de 14 à IB h. 30, et le samedi après-midi de 14 à 16 h. aux bureaux de la rédaction de « Notre Cœur », H 4, 
Champs-Elysées, Paris. * Places de lO à MO francs. Réduction de 30 0/0 aux adhérentes du Club Notre Cœur. 


